
é. 

5 
centimes La Petite Girorde EDITION DU MAT1H 

centimes 

46e ANNEE — N" 16.009 JOURNAL REPUBLICAIN REGIONAL LUNDI 1er MAI 1916 

La navigation, 'dans cette guerre, affecte 
des formes multiples, et tandis que les 
grands navires de combat se trouvent figés 
dans une immobilité relative, on voit se 
développer de plus en plus les flottilles de 
navires de toute espèce. Sans parler des 
sous-marins, dont le nombre s'est accru de 
manière fantastique en Allemagne et en 
Angleterre, sans parler des navires de pa-
trouilles de tout type et de toutes dimen-
sions dont les flottes atteignent des effec-
tifs formidables, que je n'ai pas à citer, 
mais qui dépasseraient toutes les estima-
tions que l'on peut faire, il y a d'importan-
tes escadres aériennes, qui sont comman-
dées, armées et utilisées par la marine, aus-
si bien du côté de l'ennemi que chez nos 
alliés. 

La capture du zeppelin L.-.15, à l'embou-
chure de la Tamise, a permis de vérifié-, 
ce que l'on savait déjà, que l'arme~"<at 
des zeppelins opérant dans la zo 

sance de la réalité, il a paru au public fran-
çais que les événements de la guerre na-
vale démentaient ce qu'on avait prévu de 
l'avenir du dirigeable sur mer. Cela tient 
simplement à ce que, dans la zone ae guer-
re méditerranéenne, qui est, non pas la plus 
importante, mais celle que nous avons le 
plus directement sous les yeux, ni l'ennemi 
ni les alliés n'en ont fait usage. 

Les opérations dans la mer du Nord, que 
nous n'avons connues que par leurs résul-
tats, ont été au contraire, il me semble, 
presque toutes préparées par les dirigea-
bles. Bien que nous ne connaissions aucun 
détail sur l'économie de ces opérations, 
beaucoup plus continues et plus actives 
que ne nous permettent de nous les repré-
senter les Communiqués anglais, il est cer-
tain que les escadres de croiseurs aériens 
y ont pris une part considérable. La stra-
tégie, dans ces parages, s'appuie beaucoup 
,s",r la disposition de nombreux et vastes 

time ou au delà de cette zone é ^»^»-**m;iirips de mines, qui forment en quelque 
de marins de la flotte de guer v^.a 1 

versées que font les dirigeables allemands 
• pour aller accomplir leurs raids sur la côte 
anglaise constituent, en effet, de véritables 
navigations. Si la conduite technique des 
appareils exige un personnel spécialisé, il 
n'en demeure pas moins que la principale 
difficulté de pareilles entreprises est celle 
de la direction. Voyageant à de grandes 
hauteurs et sans aucun repère tt raphi-
que, le dirigeable traversant la 1er du 
Nord est en tous points assimilable à un 
navire. Comme lui, il doit fixer sa posi-
tion par des observations astronomiques; 
comme lui,-il doit tenir des routes au com-
pas, observer des dérives, tenir compte 
des courants aériens, faire, en un mot, 
l'application de cette science qu'on appelle 
la navigation, et qui ne s'acquiert que par^ 
une longue pratique. Former des naviga-
teurs aériens avec des techniciens de l'aé-
ronautique est un paradoxe. Il est beau-
coup plus simple de prendre des marins 
déjà formés par leurs habitudes profession-
nelles à la'plupart des conditions de la na-
vigation aérienne pour leur donner la tech-
nique nécessaire à la conduite du navire 
spécial qu'est un dirigeable. 

On attribuait avant la guerre une grande 
importance au rôle que devraient jouer les 
croiseurs aériens dans la surveillance à la 
mer et les reconnaissances. En France mê-
me, la marine avait commencé à spéciali-
ser quelques officiers dans l'étude et le 
maniement des dirigeables; elle les rappela 
d'ailleurs au service général dès la mobi-
lisation. Par une extraordinaire méconnais 

sorte des détroits artificiels, où la survei 
lance peut être condensée sur des espaces 
relativement étroits. Mais l'observation et 
les entreprises auxquels donnent lieu ces 
champs de mines eux-mêmes est toute une 
guerre, continue, où le dirigeable est le 
grand agent. De plus, lors des raids des 
divisions anglaises dans la mer du Nord, 
qui, pour la plupart, ont été fructueux, si 
les forces envoyées se sont toujours trou-
vées justement proportionnées à ce qu'el-
les ont trouvé devant elles, si elles ont 
pu accomplir leur tâche avec succès, c'est 
que les reconnaissances aériennes les ren-
seignaient. Si, d'autre part, ces raids sont 
limités par la mise en action des moyens 
de défense, c'est que les dirigeables alle-
mands interviennent pour déterminer l'en-
trée en jeu de renforts. Dans cette région, 
la guerre navale s'exerce parallèlement sur 
trois plans : sous l'eau, sur l'eau, dans 
l'air. Il est permis de croire que ce n'est 
pas dans l'air qu'elle est la moins active. 

L'Adriatique est une mer assez étroite 
pour que l'aéroplane y suffise aux explo-
rations et aux reconnaissances. La surveil-
lance générale de la Méditerranée est li-
mitée aux sous-marins, puisque aucune for-
ce navale ennemie n'y a paru. Ce n'est pas 
une raison pour penser que les dirigeables 
n'y puissent pas rendre de grands services. 
Une branche nouvelle s'offre à l'activité 
de nos marins, de plus en plus aspirés, 
par la force des événements, loin des lour-
des et puissantes escadres dont ils étaient 
si fiers. ' -: 

Jean CLAUDIUS. 

iemagne- • va ' re(H>nare 
aux Eiats-ïïms 

es Allemands avouent 
a Perte lia 2esoa!ia " L-Z-23 " rr 

Genève, 30 avril. -- Suivant le « Berliner 
Tagebiatt», la Note allemande est déjà ter-
minée en principe. Elle sera transmise à 
Washington dans la première moitié de la 
semaine prochaine. . 

Un projet qui constitue une base de dis-
cussion a été préparé au quartier .générai. 
La tonne définitivt de la Note sera arrêtée 
après dos conversations avec toutes les per-
sonnalités techniques intéressées, qui sont 
plutôt nombreuses. 

Ce qu exigent les Éîals-Onls 
New-York, 30 avril. — Voici, avec line pré-

cision toute juridique, les exigences des 
Etats-Unis : 

1° L'Allemagne reviendra à l'observation 
du droit international qui s'applique aux 
opérations des croiseurs, tels qu'ils étaient 
mis en pratique par tous las gouvernements 
belligérants antérieurement au 10 mars 19)5, 
et qui assimilent les sous-marins aux croi-
seurs occupés à des opérations de recon-
naissance dans le but de détruire les navi-
res ennemis, quels qu'ils soient; 

2» Les sous-marins devront avertir les na-
vires marchands qu'ils arrêteront, exacte-
ment de ta même manière que le faisaient 
les croiseurs avant que l'Allemagne ait 
élargi les règlements en vigueur de layon u 
favoriser l'application de ses propres mé-
thodes ; 

3" Tous les vaisseaux arraisonnés et aver-
tis devront être visités et touillés par les 
commandants des sous-marins ou leurs 
lieutenants, suivant exactement la même 
méthode que suivent les commandants des 
croiseurs ; 

4° Les commandants des sous-marins res-
pecteront les droits des neutres, leurs per-
sonnes et leurs biens, exactement suivant 
les règles édictées pour les croiseurs; 

5» Les commandants des sous-marins 
prendront les précautions nécessaires pour 
assurer la protection et In sûreté des non 
combattants, exactement suivant les règles 
qui s'appliquent aux opérations des croi-
seurs. 

Le.Havre, 30 avril. — Les Allemands-ont 
gardé, jusqu'ici, sous silence le sort d'un .-dé 
leurs zeppelins, qui se dirigeait de Belgique 
en France, et gui fut sérieusement touché 
par des canons antt-avions français .et dut 
retourner en Belgique dans un piteux état. 

Des dépêches parvenues ici donnent le si-
gnalement .et-les détails qui ont accompagné 
la fin du dirigeable. 

Il s agit du zeppelin « L.-Z.-23 », qui rentra 
en si fâcheux état en Belgique qu'il dut 
tomber sur une ferma du village de Main-
vaukt, près d'Ath. 

Tous les habitants entendirent les cris 
d'effroi rie l'équipage, comprenant 20 hom. 
mes, lesquels trouvèrent ta mort au moment 
de la chute de l'aéronef. 

Les Restes d'un Zeppelin 
Amsterdam, 30 avril, — A Gemmenich 

sont passés les restes d'un zeppelin trans-
portés sur un train. 

Aviateur grièvement blessé 
Paris, 30 avril. — Un officier aviateur -ef-

fectuait un vol au-dessus de l'aénxh urne 
de Ville-Sauvage, lorsque soudain son ap-
pareil vint s'abîmer sur le sol. 

Le malheureux pilote, grièvement hless-é, 
a été,transporté à l'hùpifnl -mixte d'Etam-
pes. 

Une Ville américaine aux Mains rie Villa 
New-York, 30 avril. — Dos bandits de 

Villa ont attaqué une ville frontière du 
comté de Hrewster (Texas). On dit que la 
ville cutièi.' est entre les mains des bandits. 

L'Italïe augmente 
ses Dépenses de guerre 

ltonie, 80 avril. — Un décret du lieiile-
fiant du roi augmente de M) millions les 
dépenses de guerre prévues au budget de 
4M, 

20 Bombes sur Dunkërque 
Boulogne-sur-Mrr. 30 avril — Mardi, vers 

trois heure= quinze, la populattop était ré-
veillée par le sirènes de la banlieue el de 
la ville. Plusiei rs avions étaient signalés; 
immédiatement, projecteurs et batterie anti-
aériennes entraient eri aci'ou. 

Tout en 'indiquant |ia- le point de chute, 
nous pouvons dire qu'il' a été jeté vingt 
bombes qui n'ont fait qi: i 'es dégais Insi-
gnifiants. Malheureusement il y,eut plu-
sieurs victimes une jeune femme, Mme 
Viitisuret. née Jonvel, vingt-huit nus. i été 
tuée en traversant la C.MII pour se réfuter 
dans une cave; sa soeur, Mlle Marthe Jon-
vel, vingt ans et. son frère, Victor Jonvel, 
furent blessés 

Le nombre des blousés c>l. de cinq. 

Les Allemands avouent 
la Perte d'un Pirate 

Oencve, 30 avril. — Les Allemands avouent 
la perte du submersible «U.-35». 

Paris, 30 avril. — Il s'agit vraisemblable-
ment du >us-maxin que l'amirauté anglaise 
a signalé eomm-e ayant étô coulé sur la côte 
orientale de l'Axurletorre. -

Les Troubles de Dublin 
«h 

Les Insurgés cernés 

COMMUNIQUE DU MARECHAL FRENCH 
Dublin 29 avril. — La situation, ce matin, 

est considérablement améliorée, mats les 
rebelles opposent encore une sérieuse ré-
sistance dans le voisu ige de Sàckville-
Strcet. Le cordon. de troupes entourant ce 
quartier se resserre peu à peu, mais les 
combats de maison a maison-ont nécessaire-
ment rendu les progrès lents. 

Le bureau do la po&te et le pâté de mai-
sons situé à l'est deSackville-Street ont été 
détruits par l'incendie.Un groupe de rebelles 
a été chassé des bâtiments de Boland's-Mills 
par des canons montés sur automobile. Un 
des chefs des émeutiers, un nommé Pearse, 
était, dit-on, dans ce secteur, blessé à la 
jambe. -. 

Un-rapport reçu ce soir annonce que Pear-
se s'est rendu sans conditions, et affirme 
qu'il a qualité pour accepter les mêmes con-
ditions de reddition pour ses compagnons. 

Un autre chef-tics insurgés, James ConoL 
ly, est signalé comme tué. 

Le quartier de. Four-Courts, dont les érneu-
tiers sont encore maîtres, est aussi entou-
ré par un cordon de troupes qui se resserre 
graduellement. TouWfcles informations dont 
on dispose montrent, que la rébellion tou-
che à sa fin. Pour ce qui est de DulVin mê-
me, el'e est sur le point de s'éteindre. Un 
nombre considérable de rebelles ont étô 
faits prisonniers et sont sous la garde des 
troupes. 

Les rapports reçus ce soir du reste de l'Ir-
lande sont généralement satisfaisants. A 
Belfast et dans la province d'Ulster, la si-
tuation est. normale. U en est de même pour 
la région située dans un rayon de 15 milles 
de Gâlway, mais une, bande d'insurgés est 
signalée entre Athenrey et Craughwell. 19 
rebelles ont été capturés et sont en route 
pour Queenstown. 

One autre bande de rebelles est signalée 
comme s'étant retranchée à Enniscorthy. 
Les routes et les voies ferrées sont nettoyées 
dans un rayon de 4 milles de la ville. 

Les dommages causés au pont de Barrow 
et au Soutli-Easiern-Railway ne sont, pa-
raît-il, pas graves. 

La Révolte va être domptée 
Londres, 30 avril. — Les nouvelles reçues 

de Dublin sont de plus en plus rassurantes. 
Les forces gouvernementales resserrent sans 
cesse le cordon qui entoure le centre de ré-
sistance des insurgé*: et, selon toute vrai-
semblance, la rébellion, grâce à l'action 
énergique du généré! Maxwell, ne tardera 
pas à être comp;>o*èf.roiit écrusc-e. 

De nombreux témoins oculaires qui ont 
quitté Dublin hier sont arrivés ce matin à 
Londres. Tous ont la. conviction que les au-
torités sont maintenant maîtresses de la si-
tuation, et que ta fin fie la révolte n'est plus 
qu'une question de jours, peut-être même 
d'heures ■ ; 

Où se recru'ent les Étneutiers 
Londres, 30 avril. — On est frappé de la 

proportion considérable de jeunes gens qui 
Se trouvent parmi, tes.Révoltés. Us furent 
d'ailleurs les plus ardents au pillage. Des 
femmes .aussi furet» promptes à la cuvée. 
Cela indique de façon indubitable que la 
plus nombreuse partie de l'armée.de l'indé-
pendance irlandaise'a été recrutée dans la 
lie de là population .:. 

Un des Bastior.s de l'insurrection 
Londres, 80 avril. — L'une des places for-

tes occupées par "-les- insurgés des le début 
des troubles fut la fabrique de .biscuits Ja-
cob, située à la jonction dé trois rues. Cette 
usine, la seconde en' importance de tout Du-
blin, (levait constituer . pour eux une posi-
tion de'prsmior ordre avec ses murs solides, 
ses 'bâtiments élevés ses nombreuses fenê-
tres. f^Re commandait à la fois le château, 
le parc de Saiiit-Stephen-fireen et les prin-
cipales avenues conduisant aux casernes de 
Portp-Bello. -' -* 

Elle était, par suite, facilement défenda-
ble,, et les émeutiers la transformèrent ra-
pidement en forteresse, utilisant, pour en 
barricader les issues, les innombrables sacs 
de farine, les caisses, les camions accumu-
lés partout. 

C'est autour (le cette fab.-ique que les en-
gagements les plus sérieux se déroulèrent. 
Pendant près de quatre jours, les insurgés 
s'y sont maintenus, se nourrissant de bis-
cuits et tirant sans arrêt sur toutes les trou-
pes qu'ils pouvaient apercevoir. 

Les Victimes 
Londres, 30 avril. — D'après les derniers 

renseignements parvenus, une centaine de 
personnes ont étô tuées ou blessées. Parmi 
celles-ci se trouvent plusieurs femmes et en-
fants, sur lesquels les émeutiers avalent fait 
feu. 

Interventions pacifiques 
Londres, 30 avril. — Le lord-maire et l'é-

vèqae catholique de Dublin s'emploient 
d'ailleurs do leur mieux pour rassurer le 
peuple et rétablir le calme. Ils ont eu, pa-
rait-il, une entrevue avec les chefs des Sinn-
l'eme.-s, et leur oui demandé de ne pas ver-
ser le sang, mais ils n'ont pu obtenir d'assu-
rances formelles. 

Officiers anglais assassinés 
Dublin, 30 avril. — Même avant l'attaque 

ocs édifices publics par Jes rebelles, des of-
h'-jers qui sortaient, de Dublin lurent assas-
sinés. Un d'eux, qui c>t parvenu à se sau-
ver, raconta qu'il re<;ut six coups de fusil 
au moment ou, sans se douter de rien, 11 
passait en automobile près de Grafton-
Street., Un de ses amis, QUI était A côté de 
lui, fut tué net. L'officier parvint a gagner 
Un hôtel où il échangea son uniforme con-
tre des vêtements civils qui lui permirent 
de traverser Dublin. 

La plupart îles officiers, qui furent préve-
nus, firent de mèine, car un uniforme était 
un brevet de mort. 

Caseincnt ©mies Boches 
Amsterdam, 30 avril. — La presse alle-

mande a été autorisée hier seulement à 
parler de l'arrestation de Casement. Ce fait 
montre clairement la déception amère que 
ressentent les milieux gouvernementaux 
du l'échec du l'entreprbje irlandaisa, 

637' JOUR DE GUERRE 

Communiqués officiels français 
1>UL 30 -âL^rr-U (13 ta.) 

DANS LA REGION SUD DE LASS1GNY, les Allemands, après un» 
vive canonnade, ont dirigé hier soir une petite attaque sur nos positions ENTRE 
ATT1CHE ET LE HAMEL. L'en ne m 3, qui avatî prîs piet! dans 
un élément de tranchée, en a été rejeté aussitôt par noire 
contre-attaque. 

SUR LA RIVE GAUCHE DE LA MEUSE, bombardement du secteur 
D'AYOCOURT et de la RÉGION D'ESNES, 

Hier en fin de journée, nos troupes ont enlevé nae tran 
chée allemande au nord du Mort-Homme. Cinquante-!roi« 
prisonniers, dont un oîïicier, sont restés enSre nos mains. 

SUR LA RIVE DROITE ET EN WOEVRE, activité intermittent» 
d'artillerie. 

DANS LES VOSGES, l'ennemi, au cours de la nuit, a tenté trois 
coups de main sur nos tranchées : dans le Ban-de-Sapt, à la 
tête de Faux et au sud de Largiîzen. Partout il a été repoussé 
avec des pertes. 

33-OL OO A.vrU (33 JÙL.) 

A L'OUEST DE LA MEUSE, bombardement violent de nos premières ev 
de nos deuxièmes lignes dans la région du Mort-Homme. 

Au nord de Cumières, nos troupes ont enlevé une tranchée allemande a« 
cours de la journée et fait trente prisonniers. 

A L'EST DE LA MEUSE et en WOEVRE, journée relativement calme. 

Sur le reste du front, aucun événement important à signaler en dehors de la 
canonnade habituelle. 

La Guerre aérienne 
»MII»MIII ■■■IIIIMIH -■fllll»WI«» ■ «M—1 

Un Aviatik abattu intact 

Paris, 30 avril (officiel). — Un avia-
tik a été contraint d'atterrir dans la 
vallée de la Biesme (Argonne), après 
un combat contre nos avions de chasse. 
L'appareil est intact, Les deux off^iers 
qui le montaient ont été faits prison-
niers. __ * 

Plusieurs Avions ennemis 
abattus 

Paris, 30 avril (officiel). — Un de 
nos avions a attaqué deux fokkers au-
dessus des lignes allemandes dans la 
région de Roye. 

L'un des deux appareils, mitraillé à 
1,500 mètres d'altitude, s'est écrasé sur 
le sol, l'autre a été contraint d'atter-
rir. 

Deux autres tokkers ont été abattus 
«par nos avions de combat, l'un près 
des Eparges, l'autre au sud de Douau-
mont. 

Oinq avions ennemis ont lancé des 
bombes sur la région sud de Verdun. 
Nos avions de chasse lancés à leur 
poursuite ont réussi à en abattre deux, 
un troisième a été descendu par le tir 
de nos canons spéciaux. 

En Angleterre 
La Grise du Recrutement 

Londres, 30 avril. — Le cabinet a tenu c« 
matin mie réunion gui a duré environ deux 
heures Tous las ministres y assistaient. 

M. As.cru.ith fera une déclaration à la Cham-
bre des communes mardi. Le « Labour Par-
ty » et les Comités unioniste et libéral ne sa 
réuniront plus avant mardi soir, c'est-à-dire 
quand ils connaîtront les nouveaux pians du 
gouvernement. 

— a 

Deux Fokkers en Faite 
Hemiremont 30 avril. — Deux tokkers ont 

survolé Remireinont à une heure d'interval-
le Tous deux sérieusement canonnés ont 
du l'uir sans lancer leurs bombes. 

Aviateur boche noyé 
Salonique, 30 avril. — Le corps de l'avia-

teur allemand Max Kosttxe, âgé de vingt 
et un an», originaire de Stuttgart, dont l'a-
vion avait été abattu le 27 mars, dans le lac 
Arnatovo (Grèce), après qu'il venait de bom-
barder Salonique, a été repêché le 33 avril 
et inhumé avec las honneurs militaires. 

flatoar de Verdun 
Poignante Rencontre 

au Mort-Hommt 
Paris, 30 avril. — D'une lettre d'un de 

nos collaborateurs combattant devant Ver-
dun, nous extrayons ce passage simple et 
émouvant: '., 

. «Je vous le dis, oui, ils sont épatants, nos 
« bonshommes ». Jugez-en par cette petite 
histoire : 

» Il y a quelques jours, une compagnie de 
chez nous était en seconde ligno dans un 
petit pays, juste en bas du Mort-Homme.. 
Vient à "passer un bataillon de chasseurs 
qui allait faire la relève en première, ligne. 

» Un de nos poilus trouve son fi.is parmi 
les chasseurs. Il obtient du commandant 
l'autorisation ' de le garder avec lui pour 
la journée. Dans la matinée, l'attaque se; 
déelanche; c'était le 9 avril. 

Or, à la nuit tombante, dès qu'il est pos-
sible de circuler, que fait mon brave hom-
me 7 Il envoie tout simplement son fils re-
joindre les autres qui se cognaient. lit com-
ment ! 

« Seulement, le lendemain, comme on de-
mandait en plein jour des volontaires pour 
aller ravitailler les chasseurs en cartouches 
sous le bombardement, le vieux est parti un 
des premiers pour aller embrasser son gars. 

» Assurément, il n'a fait aucun mot cor-
nélien; mais je vous certifie que lorsqu'on 
se rappelle la journée du 9 avril, et qu'on se 
met dans la peau du père, on peut dire • 
» Voilà un homme ! ». • 

L'Incident germano-suisse 
Le Texte de la Note à 1 Allemagne 

Berne, 30 avril. — La Note du Conseil fédé-
ral au gouvernement allemand rappelle tout 
d'abord tous les cas dans lesquels il a dû 
protester contre les violations de frontière 
par des avions allemands, et il énumère les 
réponses faites. 

Après avoir constaté que les assurances 
réitérées du gouvernement allemand n'ont 
pas été tenues, le Conseil fédéral signale 
l'émotion croissante que ces incidents cau-
sent dans l'opinion, et en prenant acte avec 
satisfaction de l'interdiction récente des vols 
à la frontière 11 demande que la zone dans 
laquelle les vols seront interdits dans l'ave-
nir soit délimitée de concert entre les deux 
gouvernements. 

Le ton île la Note, tout en restant très cour-
tois, est empreint d'une grande fermeté. 

Berne, 30 avril. — Le gouvernement alle-
mand a l'ait, par l'intermédiaire de son rr 
présentant a Berne» des communications sur 
l'extension de la zone de la frontière suisse 
où les vpls sont interdits. 

Le Conseil fédéral a puis note de cette com-
tuunicatlou. 

les Balkan 
LE TRAITE ECONOMIQUE 

GERMANO-ROUMAIN 
Berne, 30 avril.— Le président, de la Cham-

bre de commerce de Bucarest, M. Theodoro-
ki, écrit dans le « Nationalul » que l'accord 
économique conclu récemment avec l'Alle-
magne était absolument nécessaire, l'indus-
trie roumaine ne pouvant à elle seule subve-
nir aux besoins (lu pays. L'accord est d'ail-
leurs purement économique. Les achats en 
Alli'ina.s'iie s'élèveront à environ 150 mil-
lions. 

AUTOUR DE SALQNIGUE 
Athènes, "Ci avril. — On mande de SalonK 

que que le général Sarrail a promis de 
fournir touè les moyens destinés à assurer 
le biou-0'tre des populations grecques des 
frontières qui ont émigré vers l'Intérieur. 

SUR LE FRONT DE MACEDOINE 
Athènes, 3fl avril. — On confirme que les 

troupes bulgares venant de la frontière rou-
maine remplarent partout sur le front de 
Macédoine les Allemands. 

IL NEIGE SUR LE VARDAR 
Salonique, 30 avril. — Une nelgo abon-

dante est tombée hier sur le front, et plu» 
spécialement svir la rive droite du Vard;u\ 
à Mayadac. 

Il n'y a ou aucune action u'infanterioi l ViU'UUurk alia iuùum « £14 Lui* ma MUV». 
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LA PETITE' GIHONDE 

La Capitulation de Kut-el-Amara 
Londres, 30 avril. — Après 143 Jours de 

siège, Kut-cl-Ainara a été pris par les Turcs. 
L'échec successif des tentatives faites pour 
sauver ta place permettait mamèureusemenl 
de craindre ce dénouement. L'expédition de 
secours, malgré les brillants succès de son 
aile gauche au sud du Tigre, n'a pu arriver 
ù temps. 

Les tentatives pour ravitailler les assiégés 
par le Tigre avaient échoué. Un premier 
bateau avait été pris par les Turcs; dans la 
jiuit du 12 avril, un second bateau n'a pas 
été plus heureux, et s'est échoué à 7 milles 
de Kut-el-Amara. 

Les restes de la division Townshend, 
étroitement investis dans la boucle du 
fleuve, ont dû se rendre après cinq mois 
d'un siège héroïquement supporté. 

Depuis plusieurs jours, les journaux an-
glais ne cachaient pas leurs graves inquié-
tudes sur le sort do cette petite armée. 
Leurs craintes n'étaient que trop justifiées. 

Les 9,000 soldats anglo-indiens qui avaient 
marché à la conquête de Bagdad et avaient 
dû battre en retraite après avoir atteint les 
ruines de Ctésiphon, étaient enfermés dans 
la petite ville mésopotaniienne depuis 143 
jours. Us avaient éloigné de la place tous 
les habitants indigènes, afin d'assurer leur 
subsistance jusqu'à l'extrême limite de leurs 
vivres. Ceux-ci, en dernier lieu, n'étaient 
plus assurés que par des aéros qui lais-
saient tomoer des sacs de farine dans la 
forteresse improvisée. 

Ce que fut la Campagne 
de Mésopotamie 

Londres, 30 avril — Parti du golfe Persi-
que, ayant occupé Bassorah, le général 
Townshend était arrivé devant Kut le 28 sep-
tembre 1915. 11 y trouva les Turcs retranchés, 
tours aile* appuyées à des marais. Contour-
nant les ailes ennemies, il force les Turcs à 
battre en retraite et les poursuit vers Bag-
dad, sur l'ordre de sir John Nixon, comman-
dant l'armée de Mésopotamie, avec des for-
mas insuffisantes — moins d'une division — 
et insuffisamment pourvues d'artillerie. 

1,6 23 novembre, il se heurte a deux corps 
d'armée devant les retranchements turcs de 
Ctésiphon (30 kilomètres au sud de Bagdad). 
La bataille dure trois jours. C'est une vic-
toire anglaise: mais, faute de renforts, il 
faut se replier. On recule méthodiquement, 
emportant tous les blessés à Kut, à un coude 
du Tigre, Townshend s'arrête. Les Turcs 
Passai!lent en vain. Ils se décident à l'inves-
tir. Le siège commence le 12 décembre. Il a 
duré 153 jours. 

Deux colonnes de secours, Aylmer et 
Campbell portent en décembre de Kornah, 
battent les Turcs à 70 kilomètres de Kut les 

«-9 janvier, les attaquent encore le 21 à Es-
Slnn (85 kilomètres de Kut), mais la boue en-
trave les opérations. Il faut reculer encore. 

Sous le nouveau commandement des gé-
néraux Gorrlnge Gt Keary, l'effort reprend 
au début d'avril Le temps presse. C'est le 
moment où les assiégés commencent a abat-
tre, les mulots :t les chevaux pour se pour-
rir. Le 5 avril, Gorringe remporte un suc-
cès à Umm-El-IIannah (39 kilomètres do 
Kut), tandis que Keary enlève Abu-Boman 
(25 kilomètres de Kut). Le 7 et le 12, il avan-
ce encore Le 17, il est à 18 kilomètres de 
Kut. Le même jour les Turcs contre-atta-
quent, perdent 3,000 hommes et arrêtent la 
colonne anglaise. Le 23, une tentative de 
Gorrînge échoue dans la boue des positions 
inondées. 

Rien ne peut dire ce que les colonnes de 
secours ont souffert, privées d'eau potable, 
sous les pluies ■liluvien.nes, glacées la .nuit 
par un vent très froid, dormant debout dans 
la boue. 
Le Bluff des Turcs et des Boches 

Genève, 30 avril. — La nouvelle de la ca-
pitulation de Kut-el-Amara fournit un nou-
vel exemple de la façon véritablement au-
dacieuse dont les Allemands maquillent et 
falsifient la vérité. 

Le communiqué anglais, qui de toute évi-
dence est l'expression exacte et sincère de 
la vérité, annonce que les forces qui se sont 
rendues se composaient de 2,970 hommes 
de troupes britanniques et d'environ 6,000 
hommes de troupes indiennes, soit un total 
d'environ 9,000 hommes. 

L'état-major turc, qui a déjà coutume 
d'exagérer considérablement les chiffres, 
annonce que la garnison anglaise comptait 
13,300 hommes. Le grand quartier général, 
allemand, soit qu'il n'ait pas eu connais-
sance du communiqué de ses alliés turcs, 
soit qu'il ait jugé que les Turcs n'exagé-
raient pas suffisamment les pertes, annonce 
à son tour que plus de 18,000 hommes ont 
été faits prisonniers. Il augmente d'un seul 
coup de 5,000 hommes le chiffre donné par 
ses propres alliés et double le chiffre exact 
des pertes anglaises. 

Ce fait, après tant d'autres, permet de 
juger les procédés de l'état-major allemand 
et nous montre ce qu'il faut penser du chif-
fre de prisonniers qu'il communique au pu-
blic. 

Ce que dit la Presse anglaise 
Londres, 30 avril. — Parlant de la reddi-

tion de Kut-el-Amara, les journaux de Lon-
dres sont unanimes a constater que l'opinion 
publique- a le sentiment que les forces an-
glaises opérant à Kut-el-Amara ont agi sui-
vant les meilleures traditions britanniques. 

DEPECHES DE LA NU r> 

la Conférence économique 
Le Déjeuner au Bois de Boulogne 

Paris, 30 avril. — Le bureau de la confé-
rence interparlementaire du commerce a 
réuni aujourd'hui les délégués étrangers en 
un déjeuner intime, servi par petites tables, 
dans les jardins d'un des grands restaurants 
du bois de Boulogne, déjeuner tout d'ami-
tié, de cordialité et de confiance unanime 
dans la victoire finale. 

M. Charles Chaumet, président de la con-
férence, avait à sa table M. Tittoni, ambas-
sadeur d'Italie, et les présidents de chaque 
délégation : MM. Luigi Luzzatti et Marconi 
(Italie), John Randles (Grande-Bretagne), 
Hennebicq, (Belgique), Macieira (Portugal), 
Nicolas Raffalovitch (Russie), Trifkovitch 
(Serbie); Bais (Belgique, secrétaire général 
do la conférence; Baudet. (France), Paul Per-
sans (France), président de l'Union des in-
térêts économiques. 

Aucun toast n'a été porté. Mais, en se sé-
parant, les délégués des différentes nations 
alliées ont promis de se retrouver à Borne 
au mois d'octobre prochain pour y conti-
auer l'œuvre si heureusement commencée 
à la deuxième conférence de Paris. 

LES DELEGUES A L'ELYSEE 
Paris, 30 avril. —'Le Président de la Ré-

publique et Mme Raymond Poincaré ont 
reçu cette après-midi,'à l'Elysée, les délé-
rués de la Conférence internationale du 
sommerce. 

Télégramme de la Mission anglaise 
au Roi des Belges 

Paris, 30 avril. — La mission britannique 
déléguée à Paris à la seconde conférence a 
adressé la dépêche suivante au roi des 
Belges : 

« A Sa Majesté Albert 1er, 
«quartier général de l'armée belge. 

» Le succès du premier congrès interna-
tional du commerce ayant été heureuse-
rhent renouvelé à la seconde conférence de 
Paris, les délégués britanniques du comité 
commercial de la Chambre des communes 
se permettent d'adresser à Votre Majesté 
leur hommage respectueux et l'expression de 
leur profonde admiration pour le courage 
avec lequel votre noble nation soutient si 
héroïquement le drapeau de la justice. 

» Sir John Randles, sir Norval Hells 
» Pryco, Johns-Louis Sainclairc. » 

Les Membres de l'kisfiW 
à Saint-Sébastien 

Concert des deux Gardes 
au Jardin des Tuileries 

Paris, 30 avril. — Par un temps radieux, 
un concert a été donné cette après-midi aux 
Tuileries par les musiques des carabiniers 
royaux d'Italie et de la garde républicaine 
au profit des œuvres de guerre franco-ita-
liennes. On peut évaluer à 20,000 le nombre 
des entrées. D'enthousiastes acclamations 
ont salué les musiciens. 

La Prochaine Session 
des Conseils généraux 

Paris. 30 avril. — C'est lundi 1er mai 
que va s'ouvrir la session de printemps des 
Conseils généraux. Elle emprunte aux cir-
constances actuelles un intérêt particulier. 

Un assez grand nombre do conseillers gé-
néraux sont mobilisés à raison de leur tige. 
Une décision du ministre de la guerre au-
torise l'attribution de congés à ceux qui 
voudraient aller prendre part à la session. 

Concours à l'Ecole centrale en 1916 
Paris, 30 avril. — Un concours d'admis-

sion a l'Ecole centrale des arts et manufac-
tures devant avoir lieu le 14 juin prochain, 
le ministre do la guerre a décidé que les 
militaires présents sous les drapeaux à cette 
date, candidats à la dite Ecole, pourront 
obtenir ù titre exceptionnel une permission 
u uno durée maximum do douço jours pour 
leur permettre do subir les éprouves du con-

Saint-Sébastien, 30 avril. — MM. Bergson, 
Imbard de La Tour, Edmond Perrier et Wi-
dor, de l'Institut, qui se rendent en Espagne, 
où ils doivent faire une série de conféren-
ces, sont arrivés hier à Saint-Sébastien. 

Le" soir, au Casino, a eu lieu un banquet 
'auquel assistaient une partie de la colonie 
française et un très grand nombre d'Espa-
gnols. Don Carlos Ugagon, en un très élo-
quent discours, salua, au nom -de l'Alliance 
franco - espagnole, les hôtes illustres que 
Saint-Sébastien .a l'honneur de recevoir, et 
qui représentent la culture et la mentalité 
non seulement françaises, mais mondiales. 
M. Bergson a répondu par une allocution 
au cours de laquelle il a montré que la gran-
de amitié qui unit la France et l'Espagne 
avait pour cause principale l'égalité de leur 
niveau moral. Il a rappelé les marques nom-
breuses de générosité dont l'Espagne a fait 
preuve envers nous depuis le début de la 
guerre, et a bu à la santé des souverains es-
pagnols. 

Après une charmante causerie de M. Im-
bard de La Tour, qui a su faire vibrer le 
cœur des Espagnols présents en leur parlant 
de leur province de Guipuzcoa, dont Saint-
Sébastien est la capitale, M. Edmond Per-
rier a assuré le peuple espagnol de la recon-
naissance des femmes 'françaises pour les 
services que rend le bureau de recherches 
des soldats disparus, organisé par les sou-
verains d'Espagne. Puis, en quelques phra-
ses éloquentes, il a fait justice de la calom-
nie répandue dans le monde sur la décaden-
ce des peuples latins. 

M. Widor a parlé des gloires artistiques 
espagnoles. Le grand peintre Zuloago, qui a 
répondu en un français très pur, a été très 
applaudi. Enfin, M. Révelly, consul de 
France, a déclaré que la France était heu-
reuse et fière de l'amitié espagnole, et il s'est 
fait très applaudir lorsqu'il a assuré l'Espa-
gne que la France n'oublierait jamais que 
6,000 Espagnols font en ce moment le sacri-
fice de leur vie pour défendre, à côté des 
nôtres, le droit et la justice. 

MM. Bergson, Imbard de La Tour, Widor et 
Edmond Perrier sont partis dans l'après-
midi pour Madrid. 

Les Troubles 
en 

NOMBREUX PILLAGES 

Londres, 30 avril. — On évalue a une cen-
taine le nombre de civils, hommes, fem-
mes, enfants, qui ont été tués ou blessés. 
Vendredi soir, les rebelle* se livrèrent à 
un pillage en règle des magasins de nou-
veautés, de chaussures et do bijouterie. 
Dans les quartiers pauvres, on offrait aux 
passants des montres en or et des bagues 
avec diamants pour quelques francs. 

Le hall de la Liberté, OU s'était établi le 
quartier général de la révolte, fut attaqué 
par deux canons de campagne, dont le feu 
fut soutenu par une canonnière postée dans 
la rivière. L'édifice fut détruit par une 
quarantaine d'obus, puis les troupes prirent 
les ruines d'assaut. On v trouva une tren-
taine de cadavres d'émeutiers. Sur plu-
sieurs bâtiments publics, les rebelles 
avaient hissé le drapeau des Slnn-Feiners 
portant ces mots : « République irlandaise. » 

Les femmes paraissent avoir joué un rôle 
co»sidérable dans les événements. Ce sont 
elles qui ravitaillaient les rebelles et leur 
passaient les armes et les munitions tenues 
Quelques Réguliers firent d'abord 

face aux Rebelles 
Londres, 30 avril. — La Banque d'Irlande 

à Dublin ne tomba point entre les mains 
des rebelles grâce à lo-très vigoureuse ré-
sistance organisée par quelques officiers et 
des soldats qu' s'étaient établis dans le 
fameux collège de la Trinité, situé en face 
du bâtiment de la Banque. Le collège avait 
été transformé en une véritable forteresse, 
des sacs de terre ayant été placés devant 
les fenêtres et devant les portes. Plusieurs 
tentatives des rebelles échouèrent, et ils 
durent finalement abandonner l'entreprise. 

Les Communications 
Londres, 30 avril. — Le service maritime 

entre Dublin et Holyhead, qui avait été 
suspendu provisoirement, a été repris de-
puis deux jours. 

DEVANT VERDUN 
Les Opérations du 23 au 29 Avril 

■atE-ïïnis et Allemagne 
La Presse boche 

Amsterdam, 30 avril. — L'attitude de la 
presse allemande est contradictoire. Le 
groupe Beventilow s'oppose à toute conces-
sion. Le «Tagebiatt», la «Gazette de Voss » 
déclarent au contraire que la rupture doit 
être évitée si cela est possible. Même note 
est donnée par l'organe .financier • PQerîen 
Courier ». 

Le Nouvel Ambassadeur 
des Etats-Unis en Russie 

Pétrograd, 30 avril. — Le nouvel ambas-
sadeur des Etats-Unis, sir Romuald Francis, 
vient d'arriver à Pétrograd sur un navire 
battant pavillon américain. 

Les journaux lui souhaitent la bienvenue 
dans des termes chaleureux, et font ressor-
tir, à cette occasion, que les relations entre 
la grande république transatlantique et la 
Russie, qui furent un moment assez tendues 
avant la-guerre par suite de l'incident des 
passeports américains des israélites russes 
et de la dénonciation du traité de commer-
ce, deviennent de jour en jour plus cor-

diales. 
Interrogé sur le conflit germano-améri-

cain, sir Francis a fait au rédacteur de la 
« Gazette de la Bourse » la déclaration sui-
vante : 

« Je suis persuadé que l'Allemagne fera 
tout son possible pour éviter la rupture di-
plomatique avec les Etats-Unis. Il n'est pas 
indifférent pour elle, en effet, de savoir de 
que] côté se trouvera l'opinion de notre pays 
lors des pourparlers de pttix. Une a.utre 
question, non moins importante pour Ber-
lin, est celle du sort des vingt millions de 
citoyens d'origine germanique que nous 
avons chez nous : En cas de conflit avec 
l'Allemagne, ces Germano-Américains de-
vraient quitter le territoire et liquider les 
affaires qui les ont enrichis, ce qui serait 
ni dans leur intérêt ni dans celui de leur pa-
trie d'origine. Nous avons donc des raisons 
de croire que l'Allemagne cédera aux justes 
exigences du président Wilson. a 

L'Application de la Loi 
sur la Taxation des Denrées 

Paris, 30 avril. — Si le comité consultatif 
de la Seine pouir la taxation des denrées 
est constitué, il n'en est pas de même dans 
les autres départements, où l'on semble at-
tendre le règlement particulier qui fixera 
les points de détail do l'application de la 
loi. 

Cette réglementation paraîtra à brève 
échéance sous forme de décret, afin d'évi-
ter les lenteurs administratives. Mais dès 
maintenant, les préfets doivent procéder a 
une sorte d'enquête économique qui indi-
quera les ressources alimentaires du dépar-
tement, les prix des denrées en général, et 
plus particulièrement ceux qui paraîtraient 
anormaux. 

Chaque fois qu'un cours apparaîtra com-
me étant le résultat d'une spéculation, le 
préfet devra intervenir, et après un aver-
tissement resté sans effet, il devra taxer les 
marchandises do façon à no permettre, sott 
au producteur, soit à l'intermédiaire, qu'un 
bénéfice normal. 

Enfin, dos instructions très nettes sont 
données aux préfets pour prévenir et mettre 
obstacle à toutes les tentatives de spécula-
tion ou d'accaparement sur toutes les den-
rées sans exception. 

Les spéculateurs et accapareurs devront 
être déférés sans délai et sans aucun aver-
tissement aux parquets, qui vont recevoir à 
ce sujet des Instructions spéciales du garde 
des sceaux.  « 

M. Barthou à Pau 
Pau, 30 avril. — M. Barthou, ancien prési-

dent du conseil, est strrlvé dé SainWean de-
Luz a Pau. Il assistera demain à la séance 
du Conseil général. 

Sur Mer 
L'Enquête Iioclie 

sur le « Tubantia » 
Amsterdam, S0 avril. — L'cnquéle ou-

verte en Allemagne sur l'affaire du « Tu-
bantia » et poursuivie avec la collabora-
tion d'un officier hollandais a fourni la 
preuve que la torpille qui a frappé le na-
vire était d'origine et de propriété alle-
mandes. 
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Vapeur anglais coulé 
Londres, 30 avril. — Le vapeur anglais 

«Tell» a été coulé. Le .Tell» n'était pas 
armé. 

Suédois torpillé par un Boche 
Londres, 30 avril. — D'après un télégram-

me do Copenhague, le navire suédois « Nlo-
la», se rendant à Dundee avec un charge-
ment de bols, a été torpillé par un sous-ma-
ri.u allemand. 

Les Portugais ont séquestré 
un Navire autrichien 

Lisbonne, 30 avril.— Le « Socolo » annonce 
que le seul vapeur autrichien mouillé sur le 
Tage a été saisi aujourd'hui. Ee drapeau 
portugais y a été hissé avec les formalités 
habituelles; (Mi a constaté que plusieurs piè-
ces des machines avaient été enlevées. 

Paris, 30 avril (officiel). — Dans la région 
de Verdun, du 23 au 29 avril, l'ennemi n'a en-
gagé aucune action importante. Il a dirigé 
sur nos positions, entre Avoeourt et la Meu-
se, dos bombardements continus et violents. 
Le 23, nous avons compléfc les gains réalisés 
par nous le 20 au nord du Mort-Homme en 
enlevant, une tranchée dans la même région. 
Quelques prisonniers sont restés entre nos 
mains. 

Le 24, l'ennemi a essayé de nous reprendre 
les tranchées conquises. Trois attaques vio-
lentes, dont une accompagnée de jets de li-
quides enflammés, sont repoussées. 

A l'est de la Meuse, le 22 avril, une tenta-
tive d'attaque entre la rivière et Vaux est 
enrayée par notre artillerie. Une petite atta-
que sur une de nos tranchées, près du fort 
de Vaux, est arrêtée le 27. 

Au nord de l'Aisne, nous avons, au cours 
d'une attaque partielle exécutée le 25 avril, 
enlevé à l'ennemi un petit bois dans la ré-
gion de la Ville-au-Bois, en faisant cent-cin-
quante-huit prisonniers. 

Dans la même journée, une attaque diri-
gée par trois bataillons allemands sur le 
saillant de la Chapelotte (nord de Saint-Dié) 
a été repoussée avec de grosses pertes pour 
l'ennemi. 
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La nouvelle Phase de Ralentissement 
Paris, 30 avril. — L'offensive allemande 

dans la région de Verdun, qui après une 
période d'accalmie du 25 au 28 avril, 
avait .repris à la fin de cette fournée par 
trois assauts impitoyablement repoussés 
avec de lourdes pertes, a marqué le 29 et 
le 30 une nouvelle phase de ralentisse-
ment. Le bombardement de nos premiè-
res et de nos deuxièmes lignes est inces-
sant, mais l'infanterie ennemie, très 
éprouvée avant-hier, reste au repos sur 
le front de Meuse. De noire côté, au con-
traire, nous mettons ce répit à profit. Le 
commandement français poursuit une sé-
rie d'actions méthodiques pour élargir nos 
organisations défensives en avant des po-
sitions tactiques les plus importantes et 
pour les dégager peu A peu de la pression 

I adverse. 
Celte tactique déjà exposée ici et qui con-

I siste à lancer nos troupes par bonds suc-
j tessifs, sur des objectifs limités, continue 

à donner les résultats les plus satisfai-
sants. T'avance est lente, assurément, 
mais elle est sûre, puisque tout le terrain 
repris jusqu'ici a été solidement maintenu 
en notre pouvoir; elle est locale, mais aus-
si économique, car elle comporte seule-
ment la mise en jeu d'effectifs réduits. 

Nos fantassins ont donc accentué leur 
avantage- des 20 et 21 avril en avant du 
Mort-homme. Ils ont encore enlevé une 
tranchée au pied du versant septentrional 
dans la soirée du 29, en u faisant des pri-
sonniers, puis, dans la journée du 30, un 
qain de terrain identique a été réalisé plus 
à l'est, au nord du village de Cumières. 

Ainsi, la bataille de Verdun après dix 
semaines de lutte présente ce double ca-
ractre : une lassitude manifeste Uiez l'as-
saillant et une reprise d'offensive du dé-
fenseur. Ces deux signes confirment la 
promesse de victoire qu'annonçait, après 
ta bataille du 9, l'ordre du four du géné-
ral Pélain. 

Néunmoins, les dernières attaques au-
tour de Verdun se renouvelleront sans 
doute encore. L'ennemi a toujours !c des 
réserves, d'infanterie qui peuvent être lan-
cées à l'assaut pour relarder l'aveu de sa 
défaite, mais notre opinion est la même : 
quelle que soit la violence des combats lo-
caux, qui seront engagés devant nos li-
gnes principales de défense, l'ennemi a 
définitivement perdu la bataille de Ver-
dun. 

Il lui faut donc multiplier les coups 
maintenant qu'il a manqué celui sur le-
quel il comptait avant tout. Ainsi s'expli-
quent les actions secondaires tentées sur 
différents autres points du front occiden-
tal pendant la semaine écoulée et aujour-
d'hui encore à Lassigng et dans les Vos-
ges.  • 

Un Contingent malgache 
Paris, 30 avril. — Un détachement de 

Malgaches est arrivé a Versailles. Il a été 
logé à la caserne Hoche, rue de Noailles, 
en attendant son envoi sur le front. 

Les Alliés 
et la Grèce 

DETAILS RÉTROSPECTIFS 

On ne chômera pas le 1er Mai 
Paris, 30 avril. — Il ne saurait évidem-

ment être question pour les syndiqués d'or-
ganiser cette année la manifestation plato-
nique du chômage qui marque le 1er Mai; 
toutefois, certains groupements parisiens 
ont décidé de se réunir en un Congrès a la 
Maison des Syndicats. La proposition y 
sera faite d'abandonner une fournée de sa-
laire au profit des camarades mobilisés et 
do leurs familles. ♦ 
Une Succursale du Creusot 

incendiée 
Cherbourg 30 avril. — Un incendie, dont 

es cause.-, soni inconnues, a détruit en par-
tie, la nuit dernière, l'usine des Miellés, suc-
cursale du Creusot. Los secours ont été ap-
portés par les pompiers et les troupes de la 
garnison Les dégâts sont Importants. 

Milan, 30 avril. — Le corretponuttnt du 
« Secolo » il Athènes envoie il ce journal des 
détails rétrospectifs Intéressants «ur la mo-
bilisation grecque et sur le brusque change-
ment d'attitude du roi Constantin. Le cor-
respondant raconte que lorsque la nouvello 
de la mobilisation bulgare parvint û Athè-
nes M. Vénizelos se rendit près du roi lui 
demandant de l'autoriser à procéder immé-
diatement û la mobilisation comme répunse 
à la démarche bulgare et pour maintenir 

j l'engagement pris envers la Serbie. Le roi 
I répondit a M. Vénizelos qu'il était entière-

ment d'accord avôc lui et qu'il considérait 
comme un devoir de soutenir la Serbie. Il 
mettait une seule condition pour Pinterven-

i tion armée de la Grèce . l'eùgagpment de 
' la part des alliés d'envoyer a Salonique 

cent cinquante mille hommes. M. Vénizelos, 
sans perdre une minute, communiqua la 
demande du roi aux représentants de l'En-
tente. Leur réponse fut affirmative et immé-
diate. D'accord avec le roi, M. Vénizelos 
faisait donc entrer la Grèce dans le conflit 

1 à côté de la Serbie, son alliée, et des puis-
sances de l'Entente. 

Mais le lendemain, dans l'nprès midi, lors-
que l'ordre de mobilisation avait été déjà 
lancé, M. Vénizelos fut appelé en hâte par 
le roi qui le pria de sursoir à la demande 
d'un concours de cent cinquante mille hom-

! mes de la part des alliés. M. Vénizelos, sur-
pris, répondit que la demande avait été déjà 
faite et qu'elle avait été acceptée. Le roi, 
contrarié, répondit qu'il était décidé à main-
tenir la neutralité et qu'il fallait en infor-
mer les alliés On connaît le reste. Ce qu'on 
ne sait pas, c'est à la sulîe de quelles in-
fluences le roi, qui était certainement sin-
cère au moment de son premier entretien 
avec M. Vénizelos, changea brusquement et 
complètement d'opinion. (Sous toutes ré-
serves).  » 

L'ATTENTAT D'ATHENES 
Athènes, 30 avril. — L'instruction ouver-

te à la suite de (attentat qui eut lieu à la 
légation bulgare à Athènes se poursuit sans 
résultats probants. La police a mis en état 
d'arrestation hier un individu nommé Vas-
silion que l'on estime pouvoir fournir des 
indications utiles sur les auteurs de l'at-
tentat, mais il semble bien que ce dernier 
espoir de la police grecque soit destiné à 
être déçu comme les précédents. 

IL N'Y AURAIT PAS DE LIGUE 
MILITAIRE A ATHENES 

Athènes, 30 avril. — Le communiqué du 
général commandant le corps d'armée d'A-
thèues dément les bruits mis en circulation 
sur la création de ligues et autres démons-
trations militaires. 
L'IDEAL DE LA POLITIQUE ROUMAINE 

Bucarest, 30 avril. — Dans un article inti-
tulé : « Russie et Bulgarie », 1' « Adeverul » 
considère que la base de la politique étran-
gère de la Bussie devrait être l'abandon des 
Bulgares, la réduction autant que possible 
de la Bulgarie, la prépondérance de la Ser-
bie dans les Balkans et l'agrandissement de 
la Roumanie par l'annexion des pays asser-
vis par l'Autriche-Hongrie. De cette maniè-
re, la Russie n'aurait plus à craindre à l'a-
venir de conflits avec, les puissances cen-
trales. 

L'idéal suprême de la majorité des Rou-
mains et leur but île politique est la Tran-
sylvanie avec 3 millions de Roumains. L'of-
fre de la Bessarabie reste sans effet, car en 
Bessarabie il n'y a qu'un million de Bou-
mains. 
NOUVEL AMBASSADEUR . AMERICAIN 

A CON STANTINOPLE 
New-York, 30 avril. — Selon toute proba-

bilité, M. Abraham d'Elkus, le juriste amé-
ricain bien connu, sera nommé ambassa-
deur des Etats-Unis à Constantinople, en 
remplacement de M. Henry Morgenthau, 
qui a donné sa démission. 
LE REGIME DE FERDINAND A SOFIA 

Athènes. 30 avril. — Des voyageurs arri-
vés de Sofia relatent qu'un véritable régi-
me de terreur règne en Bulgarie. La police, 
tout entière aux mains des Allemands, pro-
cède tournellement à do nombreuses arres-
tations; tout sujet Bulgare suspect de rus-
sophilisme est immédiatement conduit en 
prison. Des policiers allemands en bour-
geois exercent une surveillance constanto 
fa-ur M. Badoslavoff. 

Toutes ces mesures oppressives irritent 
vivement la population. On rapporte que 
des bombes ont été trouvées dans différen-
tes maisons de Sofia. 

VERDUN PIERRE DE TOUCHE 
Milan, 30 avril. — Le chef de l'état-major 

de l'armée bulgare, le général Jostoff, après 
avoir visité le front allemand en Belgique 
a été interviewé à Berlin par un rédacteur 
du « Berliner Togeolatt ». Parlant de la si-
tuation dans les Balkans, Il s'est montré 
très réservé, et 11 a conclu en disant : «Tout 
dépend de Verdun. » 

En Espagne 
La Rentrée des Corlès 

et les Remaniements ministériels 
Madrid, 30 avril - La rentrée offlciello 

des nouvelles Cortôs est fixée au 10 mal Le 
roi, après un bref séjour en Andalousie h 
jor.ras.on des têtes de Séville. va rentrer u 
Madrid. Dès son retour, le comte de Hwna-
nones procédera au remaniement mlnisté-
2SÎ» »™ de se présenter n\ec uno combinai, 
son complète devant lo nouveau Parlement, 

L'Intégrité du Congo belge 
garantie 

Paris, 30 avril. — Les gouvernements al-
liés ont cru devoir remettre au gouverne-
ment belge une déclaration garantissant 
l'intégrité du Congo belge, sur l'Initiative 
do la France qui, par ses accords antérieurs 
avec la Belgique possède un droit de 
préemption sur les territoires de cette co-
lonie. 

En Afrique^ Orientale 
Convoi pris par les Anglais 

Londres, 30 avril — Lo général Suints an. 
nonce que le g'J avril les tnuij.es mont* .-s 
ont pris dans le voisinage de Kondoalrung, 
cil Afuque orientale, différents convois de 
munitions, ;!()() animaux de boucherie abat-
tus, 80 fusils, do grandes quantités de muni-
tions, un troupeau d<! MO tètes de bétail di-
vers et 21C fines ' ' 
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^MMUNIQUÉS DE NOS ALLIÉS 
FRONT RUSSE 

Pétrograd, HO uvril. 

Front occidental 
Dam la région de TtiGÀ, l'artillerie en-

nemie a opéré une concentration de jeu 
tW SCULOCK cl sur le sud de file de 
DALEN. 

l.a région dé la gare de ZELliouilG, au 
nord-ouest de JACOHSTADT, a été aussi 
cauonnée par l'artillerie adverse. 

Sur le front des positions de MINSK, 
dvéls d'artillerie eu maint endroit. 

Dans la régiofl à l'ouest du lac de NA-
HÛT.CHAi le combat, s'est apaisé. 

Nous avons repoussé par notre {eu une 
tentative de l'ennemi pour sortir de ses 
barrières de (ils de fen dans la région au 
nord du bourg do, KHEVO. 

Offensive autrichienne repoussée 
Au nord de. Mouravilzy, sur l'IKVA, les 

Autrichiens, après une préparation d'ar-
tillerie lourde et légère, ont pris hier, au 
point du jour, avec des effectifs impor-
tants, l'offenswe contre nos tranchées, 
faisant un saillant à d'ouest des villages 
de la grande et de la petite BOYAl'KA. 
Ces tranchées étaient tenues par une seu-
le compagnie qui a dû se replier. Nos élé-
ments ont alors ouvert à leur tour un vio-
lent feu d'artillerie et ont lancé une con-
tre-attaque, vers une heure de l'après-
midi. Malgré les rafales de feu de l'enne-
mi, nous avons repris les tranchées per-
dues avec tous les survivants des trou-
pes hongroises qui les occupaient, notam-
ment deux bataillons hongrois, soit 22 of-
ficiers, 2 médecins et plus de 600 soldats, 
qui ont déposé les armes. 

Les tranchées reconquises présentent un 
amoncellement de cadavres et de blessés 
hongrois. Nos pertes sont de i officiers et 
d'environ 100 soldats. Nous avons pris un 
grand nombre de fusils, de munitions, de 
cartouches et de grenades.. 

Front du Caucase 
Dans la région de D1ARKEB1R, nous 

avons repoussé une offensive des éléments 
d'avant-garde turcs. 

FRONT BELGE 

Le Havre, 30 avril. 
Au cours de la nuit du 29 au 30, la région 

de DIXMUDE a été fortement bombardée 
de part et d'autre de l'Yser. 

Le duel d'artillerie a repris dans la ma-
tinée. 

Calme sur le reste du front. 

FRONT ITALIEN 

Borne, 30 avril. 
bottais (UUDICARIA jusqu'à la vallée 

de SUGANA, activité des deux artilleries. 
Des reconnaissances aériennes d'avions 

e une mis dirigées sur VERONE ont été 
obligées de prendre la fuite par le tir de 
nos pièces antiaériennes cl par le rapide 
départ d'une de nos escadrilles de chasse. 

Dans le HAUT CORDEVOLE, pendant 
la nuil du 28 au 29 avril, l'adversaire a 
renouvelé son attaque contre nos positions 
sur la crèle du col di Lana. 

Après un violent corps à corps, il a été 
repoussé avec de graves perles. 

Sur VISONZO MOYEN et sur le CARSO, 
duel d'artillerie. 

Des avions ennemis ont lancé des bom-
bes sur des hameaux de l'ISONZO INFE-
RIEUR. Il g a eu quelques victimes et 
îles dégâts légets. 

FRONT ANGLAIS 

Londres, 29 avril. 
L'artillerie ennemie a manifesté aujour-

d'hui une très grande activité contre nos 
tranchées dans' la région de FRICOURT, 
de SOUCHEZ, et à l'ouest do la route d'Y-
PRES à PILKEM. 

On a fait exploser des mines des deux 
côtés, pendant la journée, devant SOU-
CHEZ, au sud-est du CABARET-ROUGE, 
près de NEUVILLE-SAINT-VAAST et 
dans le secteur HOHENZOLLERN. 

La nuit dernière, nous avons poussé un 
raid sur les premières lignes du front al-
lema !, aux environs du crassier de Loos, 
et fait subir à l'ennemi des pertes impor-
tantes. 

De bonne heure, ce matin, après un bom-
bardement intense, l'ennemi a fait, sous 
le couvert d'une émission de gaz, deux pe-
tites attaques en face d'HULLUCH, mais 
il a été repoussé. 

De plus, la vague de gaz a été rabattue 
par le vent sur les tranchées allemandes 
que l'ennemi a dû abandonner sur un 
front de 700 mètres. Les Allemands, en 
fuyant, ont dû traverser un terrain battu 
par nos feux de barrage. A en juger par 
le nombre d'ambulances qu'on a vu venir 
d~ Hulluch, l'ennemi a dû subir des pertes 
importantes par notre tir d'artillerie et 
aussi par ses propres gaz, qui avaient dé-
coloré l'herbe sur un front d'environ 900 
mètres et une profondeur d'environ 3 kilo-
mètres. 

Hier, le beau temps a permis d'effectuer 
de nombreux vols. On a remarqué que le 
nombre des appareils ennemis avait beau-
coup diminué. 

Quatre combats aériens seulement eu-
rent lieu: nous n'avons eu aucune perle 
à déplorer. 

Aujourd'hui, deux aéros allemands ont 
été abattus en arrière de nos lignes. 

1er MAI 1915 
Dans le bois le Prêtre, nous avons en-

levé plusieurs tranchées, fait cent trente 
prisonniers et pris une mitrailleuse. 

Les ambassadeurs d'Autriche et d'Alle-
magne tentent un effort désespéré afin 
de relarder l'entrée en ligne de l'Italie. 

Un combat naval a eu lieu dans la mer 
du Nord, au large de la côte hollandaise. 
Le contre ■ torpilleur « Recruil » a été 
coulé par un sous - marin. Les vaisseaux 
anglais ont coulé deux torpilleurs alle-
mands. 

Aux Chantiers de la Gironde, à Bor-
deaux, est lancé le superdreadnouglU 
« ljinguedoc ». 

est tellement chargée que le grand orateur 
alsacien a décidé de faire une causerie sup-
plémentaire, lundi après-midi, à quinze 
heures, sur un sujet différent. A cette mati-
née, 600 places gratuites seront réservées 
aux blesses et convalescents qui ne peuvent 
sortir le soir. 

Il se fera donc entendre lundi après-midi 
et lundi soir. Les retardataires feront bien 
de se hâter s'ils veulent trouver des places. 
Location rue d'Alzon jusqu'à lundi soir sept 
heures. 

La Taxe de la Viande 
Les prix de vente au détail de la viande de 

bœuf, à appliquer du lundi 1er mai 1910 au 
matin au dimanche 7 mai au soir, sont fixés 
comme suit ; 

Hors Catégorie 
Filet mignon. 

Première Catégorie 
Première section. — Prix fixé, 2 fr. 20 le demi-

kilo : Dessus-de cuisse, dessous de cuisse, ou-
verture do cuisse, aloyau, bifteck, pointe de 
bifteck, penon, derrière de penon bien paré. 

Deuxième section. — Prix fixé, 2 fr. le demi-
kilo : nalanque, levure, ouverture d'épaule. 

Troisième section. — Prix fixé, I fr. DO le de-
mi-kilo : côtes Unes, ossellne, derrière de pe-
non mal pare. 

Deuxième Catégorie 
Premift.ro section. — Prix fixé, I fr. 65 le de-

mi-kilo : Dessus de culsso mal paré, culotte, 
côtes demi-llnes, ouverture mal parée, caprain 
(gros bout), anguille de caprain, caprain (pe-
tit bout) bien paré, anguille do cutsso (milieu). 

Deuxième section. - Prix fixé, 1 fr. 55 lo 
ileml-kllo : Anguille de cuisse mal parée, côtes 
d'aloyau, fausse osseline, veine, anguille d'é-
paule. 

Troisième section. — Prix fixé, 1 fr. 45 le de-
mi-kilo : Pointe d'ouverture, côtes charnues, 
milieu d'aiguillette, nombre du cou, caprain 
(petit bout) mal parè. 

Troisiémo Catégorie 
Première section. — Prix 11x6, 1 fr. 35 le de-

mi-kilo: : Milieu do Jarret do derrière, ouver-
ture d'épaule mal parée, peau d'audu. 

Deuxième section. — Prix fixé, 1 fr. 15 le do-
mi-kilo : Cou bien paré, milieu do poitrine, 
platc-côto d'aude. 

Trolslèino section. — Prix fixé, 1 fr. 10 lo de-
mi-kilo : aiguillette mal parûo, Jarret do de-
vant, petit bout de poitrine. ■■'':)'■ , , 

Quatrième section. — Prix nxé, 1 b: lo de-
ml-kllo, l'on mat paré, queue. 

Cinquième section. - Prix llxé, 0 fr. 55 le de-
mi-kilo : Jointuro do Jarret de derrière 

sixième section. - Prix fixé, 0 fr, 45 le de-
mi-kilo : Os a la reine. 

L'Alibé Wetlerlé à Bordeaux 
L'abbé WYttcrlé ne devait donner qu'une 

conférence lundi soir à PAlhambia, au pro-
fit des ttUVrea pè guerre. MnU lu ,location 

Citations et Promotions 
Voici quelques citations dont nos conci-

toyens ont été l'objet : 
Le 22 novembre 1914, le lieutenant Fernand 

Moreau, du 259è régiment d'infanterie, était 
cité en ces termes a l'ordre du régiment : 

« A conduit à diverses reprises avec cou-
rage et sang-froid des patrouilles à proxi-
mité des tranchées allemandes et a pu rap-
porter ainsi des renseignements précis. » 

Promu, le 28 avril 1915, capitaine à titre 
définitif, M. Fernand Moreau était, le 27 
mars 1916, l'objet d'une nouvelle citation à 
l'ordre de la division ainsi conçue : 

« Le 7 mars, occupant avec deux compa-
gnies une position avancée violemment bom-
bardée pendant quarante-huit heures, y a 
maintenu ces unités jusqu'à la dernière ex-
trémité. ■ 

La division a été citée à l'armée. 
Ajoutons que le capitaine Moreau, auquel 

nous sommes heureux d'adresser nos bien 
sincères félicitations, est l'ancien champion 
de Longchamps. Officier de réserve démis-
sionnaire, il est au front depuis dix-huit 
mois comme engagé volontaire pour la du-
rée do la guerre. 

— Le lieutenant-colonel commandant le 
. e génie, cite à l'ordre du régiment le ca-
poral Alfred Sénèque : 

• S'est distingué par son courage et son 
énergie sous un bombardement violent à dé-
gager Jes officiers de la compagnie qui ve-
naient d'Être ensevelis sous l'éboulement 
d'un abri. » 

— M. André-Alphonse Bonncau, du 7e co-
lonial, vient d'être promu sous-lieutenant et 
affecté au 24e colonial. 

Ce jeune officier, actuellement figé de 
vingt-trois ans, est le fils d'un vaillant com-
battant do 1870, ancien adjudant-chef de la 
garde municipale de Bordeaux, et actuelle-
ment gardien de l'Athénée. Il a étô l'objet 
de la citation suivante à l'ordre do l'armée, 
qui lui a valu la croix de guerre avec palme : 

■ Sous-officier d'un dévouement absolu. En 
campagno depuis le début des hostilités. A 
toujours fait prouve d'un courage exemplai-
re. A été grièvement blessé en so portant à 
la této de sa demi-section à Passaut des 
tranchées ennemies, lo 25 septembre 1915. » 

— Le général commandant le ...e corps 
d'armée cite à l'ordre du corps d'armée te 
soldai Adrien Ripert : 

«Le 25 septembre 1015, a donné le plus 
bel exemple de courago et d'entrain dans 
l'attaque, l'occupation et la défense d'un 
fortin allemand puissamment organisé. A 
été grièvement blessé en assurant la défense 
pied à pfed contre Isa violentes contre-atta-
ques ennemies. • 

— Le llcutcnant-colonel commandant le 
l?e régiment d'infanterie cite à l'ordre du 

régiment le sergent Paul Demptos, 'de la 8o 
compagnie i 

€ Sergent courageux et énergique tué lo 
11 janvier 1910 en entraînant ses hommes 
sous un feu violent d'artillerie et de mitrail-
leuses. » 

 4) » 

A l'Institut français de Madrid 
L'Institut français de Madrid, fondation de 

notre Université, a heureusement profité du 
passage de notre distingué compatriote d'a-
doption, M. Ch. Arthur, professeur au Con-
servatoire de Sainte-Cécile, pour organiser 
un concert au profit des victimes de la 
guerre. ' 

La séance a eu lieu à 1 Institut, le lundi 25 
avril. Le succès de notre violoniste a étô très 
grand, et il a eu la vive satisfaction de met-
tre son beau talent nu service d'une cause 
qui lui est chère. L'aristocratique assistance, 
au premier rang de laquelle se trouvait M. 
Geoffray, ambassadeur de France, entouré 
de presque tous ses collaborateurs, a prodi-
gué à Arthur ses chaleureux applaudisse-
ments, ainsi qu'à Gaspar Cassa do, le jeune 
et célèbre violoncelliste catalan, ardent ami 
de la France, et à Mmes Parturier de Mé-
dina, et Chevalier del Palacio, dont la belle 
virtuosité est fort appréciée dans la haute 
société madrilène, et qui, elles aussi, nous 
sont passionnément amies. 

Au cours du concert, M. l'Amhassadcur de 
France a remis les palmes académiques à 
Cassado. Ce geste si simple a produit un 
grand effet. 

L'Allemagne noie les musiciens espagnols, 
la France les honore. 

CIDRE EXTRA 
Litre échantillon sera détaillé lundi, mardi 

1« et 2 mal, à 20 et 22 fr. l'hecto, gare Saint-
Jean, travée 102. Prendre futailles. 

Restrictions momentanées 
du Trafic commercial 

Héscau d'Orléans. — Les services de l'exploi-
tation étant arrêtés sur l'ensemble du réseau 
de la Compagnie des Chemins de fer de grande 
banlieue il y a lieu de refuser, a dater du 
l«r mai prochain, tous envois G. V„ P. V. ou 
colis postaux à destination des gares de ce 
réseau. 

Réseau du P.-L.-M. — Prolonger, Jusqu'au 
4 mal inclus, le refus des envols de paille, pâ-
tes chimiques et mécaniques, vieux papiers, 
rognures de carton et fûts vides, à destination 
de Pontcharra-sur-Bréda, transit. 

Réseau du Midi. - Reprendre, dès mainte-
nant, les envols P. V. par wagons complets, à 
destination des gares des tramways de l'Aude 
transitant par Narbonne. 

COMMENTAIRES 
Un excellent vin à la Kola, pesant 15 de-

grés, c'est le Toni Kola Secrestst. 
Il est évident qu'il convient de le 

dans tous les Cafés. 
le réclamer 

PETITE CHRONIQUE 

Sur les quais. — La série continue : deux 
barriques vides, appartenant à M. Jean Rous-
seau, batelier, de Larroque (Gironde), dépo-
sées quai des Chartrons, ont disparu. 

— 80 kilos de fer et d'acier, déchargés d'un 
vapeur sur le même quai, samedi, ont été 
enlevés par une journalière de trente ans, 
Francesca V..., que l'on put arrêter, de com-
plicité avec sa compatriote Margarita V..., 
qui a pu prendre la fuite. 

Sous une charrette. — Samedi après-midi, 
vers 5 h. 30, Mme Cerise, soixante-neuf ans, 
demeurant rue Rongier, a été renversée pla-
ce Pey-Berland par un attelage que condui-
sait le jeune Charles T..., treize ans. Blessée 
à la tête, Mme Cerise a été admise à l'hôpi-
tal. Saint-André. 

Piétiné par ses chevaux. — Samedi matin, 
vers dix heures, le garçon charretier Joseph 
Dubloin, soixante-sept ans, domicilié, 8, rue 
de Nuits, est tombé devant ses chevaux, au 
bassin n. 1 des Docks. Blessé aux jambes, 
on l'a pansé à l'hôpital, puis on put le trans-
porter à son domicile. 

Théâtres et Goneerts 
Théâtre-Français 

Guillaume Tell 
M. R. de Lérick, qui chanta il y a quel-

ques années sur la scène de notre Grand-
Théâtre, est venu interpréter, dimanche en 
matinée, au Théâtre-Français, le rôle d'Ar-
nold dans « Guillaume Tell». M. de Lérick 
a parfaitement réussi. Il est doué d'une voix 
de fort ténor au timbre chaud et vibrant, 
et qui aborde les notes élevées avec éclat et 
sûreté. On pourrait demander au chanteur 
un peu plus de charme dans le style, ce qui 
serait sans doute dans ses moyens, si l'on en 
juge par la façon dont il a rendu l'andante 
du duo avec Mathilde et l'air « Asile hérédi-
taire » qu'on lui a fait bisser. M. de Lérick a 
étô fréquemment et chaleureusement ap-
plaudi. 

Les autres interprètes de « Guillaume Tell » 
sont déjà connus et appréciés. On ne ferait 
que so répéter en disant que M. Redon est 
un superbe Guillaume, que M11» Jane Forca-
de est une Mathilde extrêmement attrayan-
te, que M. Lapeyro (Walter) est un artiste 
qui sait plaire dans tous les rôles qui lui 
sont confiés. 

Une mention spéciale pour M™> Lucy 
Raymond, que nous sommes accoutumés à 
applaudir dans l'opérette, et qui, apportant 
dans l'opéra ses précieuses qualités de chan-
teuse et do comédienne, nous a présenté un 
Jommy comme il nous a été rarement donné 
d'en voir au théâtre. 

En résumé, bonne représentation avec un 
orchestre très musicalement conduit par M. 
Bardou. c. P. 

Spectacles de la Semaine 
ALilAiviniiA THEATRE. - jeudi en matinée 

classique (50 % de réduction aux scolaires), 
■ les Femmes savantes », avec Rav-Marot, 
Henry Vermeil. Lyorel, J. Gony, W. Gar-
rigue, Marg. Ramat, L, Dufau, Talmont, 
DormeiiJI, Francct. Location ouverte rue 
d'Alzon. -- Samedi 1 mai, « Monsieur «le la 
MltlM » (création 4 bordeaux), avec Ti-
luze. 

THEATRE ItolJITICH. — Jeudi en matinée 
de famille (50 % de réduction aux scolaires), 
«les Dragons de VUlafft.fi avec, F, CaruSO, 
André Cbambon, Lucy Raymond, etc. Lo-
cation ouverte ■ Samedi 6 non. « la <'.<>• 
carde de Mlrnl Pinson, aveo F, Carusp, 
A. Kervan, l.ya Ccddès. - Bientôt, « Fran-
çois les lias Bleus • (rréaHpu). 

APOLLO-THEATRE. - Vendredi music-hall. 
Douze débuts, aveo le ventriloqoo Iledde. 
— Lo 12 mal, Drancm. dans la revue do 
Mmo llnslml. — bientôt, Augé, dans «Lin 
Qouohoa », 

TIIEATRE-FRA1VÇ4I8. Meroradl, • le Barbier 
do Kévllle », avec Kdmund Clément, Victo-
ria l'er. caruso, I.ajic.vre. BediM, Mme 

awawaaitiWiftai1.. mwuNfMvmmr. ir-v —«m— 
Lejeune. — Lundi 8 mal, Lo Callo dans « les 
Deux Canards », do Tristan Bernard. 

PALACE-THEATRE. - Tous les soirs, « lié! co-
cher... au Palace! ■ avec Lourvald, et une 
troupo monstre. 

CINÉMA GÉANT 
du TJnëtUre - Fronça il e 

< Le Maiiago d'Ariette » et « Chariot travaille » 
Lundi 1er mal en matinée, nouveau pro-

gramme qui sera donné touto la semaine : 
les Petits Chats; « lo Mariage d'Ariette t; 
«Charlôt travaille»! «la Tàcfie du déshon-
neur»; «Oscar a le cauchemar»; 1'«Eclair-
Journal ». 

Prix : en matinée, de 1 fr. à 0 fr. 25; en soi-
rée, do 1 fr. 50 à 0 fr. 50. 

SAIrVT-PKOJET-CINËMA 
« LA DAME DE MONSOREAU » 

« La Dame do Monsoreau », ce roman presti-
gieux que tous, jeunes et vieux, lisent et reli-
sent avec un plaisir toujours nouveau, parce 
qu'il exalte les sentiments nobles et coura-
geux de notre race, «la Damo do Monsoreau» 
passera sur l'écran a partir de lundi 1er mal, 
avec un programme de choix. Mise en scène 
splendide, interprétation hors de pair; tout 
(oncours pour assurer a ce chef-d'œuvre ci-
nématographique un gros succès. Prix des 
places ordinaires. 

Fêtes et Banquets 
Blessés et Réformés de la Manufacture 

des Tabacs 
Les blessés et réformés de la guerre, em-

ployés à la manufacture des tabacs de Bor-
deaux en qualité de préposés et ouvriers ti-
tulaires ou temporaires avaient décidé de 
se réunir dimanche en un banquet amical. 
Lo but de ces vaillants, qui ont fait tout leur 
devoir au front et sur la poitrine desquels 
brillent la médaille militaire ou la croix de 
guerre, est de s'unir afin de travailler en 
commun dans l'intérêt de tous les camara-
des mutilés comme eux. Le groupe compte 
actuellement trente membres. 

Ce banquet tout intime et aimable a été 
servi à midi au coquet établissement des 
Gravières, aux Quatre-Pavillons. Les convi-
ves étaient au nombre de vingt-huit. La Com-
pagnie des tramways, témoignant une fois 
de plus de l'intérêt qu'elle porte à nos bra-
ves poilus, avait mis gracieusement à leur 
disposition un tramway qui, parti à onze 
heures de la place du Pont, les a conduits 
en quelques minutes au sommet de la côte. 

La manifestation avait à sa tête M. Mau-
rice Brouard, médaillé militaire, président 
du Groupe, avec, à ses côtés, MM. Lalanne, 
vice-président ; Montez, secrétaire, et Mazu-
rie, trésorier. Elle fut charmante et utile en 
même temps, car on en a profité pour exa-
miner avec le calme et la sagesse qui con-
viennent aux causes justes, d'intéressantes 
questions. 

La réunion s'est terminée, après quelques 
allocutions des organisateurs, par une 
quête au profit des hôpitaux de la Croix-
Rouge qui a produit 20 francs. 

:Aux Quatre-Pavillons, le maître photogra-
phe Lucien Gourdin a pris des clichés qui 
conserveront le souvenir de cette réconfor-
tante journée, au cours de laquelle tous les 
cœurs' se sont unis pour affirmer l'inébran-
lable confiance dans l'avenir et saluer la 
victoire prochaine. 

mm 
Chambre de Commerce de Bordearx 
La Chambre de commerce a reçu de M. le 

Directeur des douanes , la lettre suivante: 
Bordeaux, le 20 avril* 1916. 

«Monsieur le Président, 
» Une décision administrative avait stipulé, 

par dérogation aux prohibitions de sortie, 
que les envois de graphite a destination de 
l'Angleterre pouvaient avoir lieu sans autori-
sation préalable. 

» Mon administration vient de m'aviser que 
cette disposition est rapportée. 

» Par suite, l'exportation du produit dont il 
s'agit A destination de tous pays étrangers 
est dorénavant subordonnée à une autorisation 
de ia commission des dérogations. 

ASSOCIATIONS DIVERSES 
LA SOCIETE D'AGRICULTURE DE LA GI-

RONDE se réunira en assemblée générale le 
mercredi 3 mai prochain, à 2 heures très pré-
cises, dans le local ordinaire de ses séances, 
cours de l'Intendance, 7. 

LA POUDRE DE RIZ 

MALACE 
Extrêmement fine, adhérente ; donne 
à la peau une agréable fraîcheur, 
saine, hygiénique et parfumée. En 
vente partout : r' M1' : 1.65 Gû M1* : 2.75 

Petite Correspondance 
QUESTIONS MILITAIRES 

— M. C. — 1. Non- — 2- Cette circonstance n'a 
pas été communiquée. — 3. Non. — 4. Oui. 

— C R , 88. — Vous ne pouvez qu'appeler 1 at-
tention de votre chef de corps sur votre cas 
particulier. 

— Un mutilé du 144e. — Si votre débiteur est 
un honnête homme vous pouvez accepter lo 
renouvellement. Une simple feuille de 60 cent, 
suffit. 

— Maxime D. C, Samtc-Foy. — SI vous êtes 
valide, oui. „ „ , 

— L. G. — 1. Situation définitive. — 2. Ré-
clamez encore au médecin-chef. 

— Labordère, Ambarès. — Il n'existe pas do 
circulaire réglementant les salaires et les heu-
res do travail. , .. 

— E. C.. Sauvcterre. — Il peut obtenir cette 
prolongation. S'adresser a la place ou à la gen-
darmerie. . , ... 

— M. H.. Dordogno. — LA la sous-préfectu-
re. — 2. Livret de mariage. Certillcat consta-
tant nue votre mari est Interné en Suisse. 

LE PLANTON DU GENERAI. 

lÉT-A-T CIVIL 
DECES du 30 avril 

Veuve Blutât. 80 ans, rue Jean - Soula, 62. 
Décès militaire 

Charles Thibaut, Bfl ans, capitaine, dépôt do 
Snint-Martin-dc-Ré. 

CONVOIS FUNEBRES du 1er mai 
Dans les paroisses ! ■ 

St-Brurto : 7 h, 45, Mlle M. Blondy, 18, rue de 
Belleyme, 

St Seurin : 7 h. 45, Mine veuvo T. Glblat, nie 
Joan- Soula, fï. 

3 rtgmgg 

- 4 h., M. M. Boudlnot, rue de BiBIM Â ' 
St-Scurin : 3 h. 45, M. A. Barreau (W1 rua 

Turenne. , 
Convoi militaire : 

i heures : capitaine C. Thibaut, liép. militaire. 

COriVOI FUNÈBRE La comtesse René 
 d'Aatoêmar, le vi-

comte Roger d'Adbémar, mobilisé (au front); 
lo vicomte Guy d'Adbémar, mobilise, et la vi-
comtesse Guy d'Adbémar; le capitaine Von-
derheyden du 8« hussards (au front), et ||M 
Vonderheyden prient leurs amis et connais-
sances do leur faire l'honneur d'assister aur 
obsèques do 
Charles-Auguste-Reiié, comte eJ'ADHÉMAfT/ 

Baron de l'Empire, 
Colonel de cavalerie en retraite, 

Ofllclcr de la Légion d'honneur, 
Médaillé de 1870, 

qui auront lieu le lundi !<"• mai. 
On se réunira au château do Eerron. Ton-

neins, ù une liouro et demie. 
Prièro do n'envoyer ni Heurs ni couronnée» 

AVIS DE DÉCÈS ET MESSE 
Mme veuve Ferdinand Allary ot ses enfants, 

M. et M™ Allary et leur fils Georges, les fa-
milles Mathieu, Ilousset, Lasserre, Lu cm allé 
ont la douleur de faire part de la perte cruelle 
qu'ils viennent d'éprouver en la personne dp 

Ferdinand ALLARY, 
du 806« régiment d'infanterie, 

mort au champ d'honneur le 21 mars 1916, 
et les informent qu'une messe scia dite a son 
intention le mercredi 3 mai, à dix heures, dans 
l'église du Sacré-Cœur. 

La famille y assistera. 

REMERCIEMENTS ET FUSSE 
M. et Mme Eugène Bouchereau. M« veuve 

B. Bouchereau, les familles Bouchereau, IMn-
san, Roux, Delille, Ferrus remercient bien sin-
cèrement tes personnes qui.leur ont fait l'hon-
neur d'assister aux obsèques de 

M™ veuve Ernest BOUCHEREAU, 
ainsi que celles qui leur ont adressé des témoi-
gnages de sympathie dans cette douloureuse 
circonstance, et les informent qu'une messa 
sera dite à son intention le mardi 2 mai, à dix 
heures, en l'église Saint-Pierre. 

La famille y assistera. 

MCGQE Le Comité de N.-D.-de-Salut prie mCOOC ses associés, les familles en deuil, 
leurs amis et tous les lidèles d'assister h la 
messe qui sera célébrée pour 

LES SOLDATS 
tombés au champ d'honneur 

le mardi 2 mai, à huit heures, à la cathédrale. 

Situation générale du 30 Avril 
Bureau central météorologicue tse Pari* 
Ce matin, le temps est beau dans le nord el 

l'est, nuageux ou couvert dans l'ouest et le 
sud. On signale de la pluie à Bordeaux. La tem-
pérature reste sensiblement la mémo dans nos 
régions. 

En France, un temps chaud est encore pro-
bable avec des orages dans l'ouest et le sud. 
Ciel nuageux dans le nord et l'est. 

A Paris, hier, temps peu nuageux. Au parc 
Saint-Maur, la température moyenne (15<> 4) a 
été supérieure de 4» 1 à la normale (11° 3). De-
puis hier, température maxima, 23o; minima, 
10°. 

A ta tour Eiffel, maxima, 1S« 2; minima, 
10» l. 

Monte-Carlo, température prise sur la ter 
rasso.du Casino, à midi, 26°. 

Temps bea.i. 

MOUVEMENT OU PORT DE BORDEAUX 
BORDEAUX, 30 avril 

Montés en rade : 
Gudrun. st. suéd., c. X..., d'Angleterre. 
Sinsen. st norv., c. X..., de Norvège. 
Suzanne-et-Marie, st. fr., c. X..., du Havre. 
Renée-Hyaffli, st. fr., c. X..., d'Angleterre. 

BLAYE, 30 avril 
Mouillé sur rade : 

Silvershell, st. am., c. X..., de New-York (aveo 
pétrole). 

PAUILLAC, 30 avril 
Montent : 

Baron-Renfrew, st. ang., c. X..., d'Angleterre, 
Recto, st. norv., c. X... 
Margauxi st. fr., c. X..., de Dunlccrque. 
Thérèse-et-Marie, st. fr., c. X..., du Havre 

Aux appontements : 
Rio-Sorocoba, st. ang., c. X..., d'Amérique. 
Oder, st. ang., c. X..., d'Angleterre. 
Umberto-I, st. ital., c. X... 

Rade de montée : 
Cabo-Verde. st. port., c. X.... d'Espagne. 
Isla-de-Minoria, st. esp., c. X..„ d'Angleterre. 
Elgoy. st. dan., c. X... 
Victorino, tr.-m. fr., c. X... 
Ohio, st. fr., c. X... 
Bygdonns. st. norv.. c. X..., de New-York. 
Amiral-Troude, st. fr., c. X..., de la Plata. 
Falk, st. norv.. c. -X... 
Séphora-Wonns, st. fr., c. X..., du Havre 
Aimée, dundee fr., c. X..., d'Angleterre. 

Sur IWier 
SAINT - NA ZAÏRE. — Arrivé : 

27 avril, st. fr. Général-dc-Sonis, de San-Frafi-
cisco. . , ■ . [ 

MARSEILLE. — Arrivés : 
27 avril, st. fr. Duc-de-Bragance, d'Alger. 

Si fr. Ville-de-Tunis, d'Oran. 
St. ang. Marie-Tbérèse, d'Alicante. 
St. fr. Kveline, de Cardiff. 
St. fr. Harmonie, de Celte. 
St. fr. Jacques-Fraissinet, de l'Afrique occi-

dentale. 
CARDIFF. — Arrivés : 

27 avril, st. fr. Cap-Breton, d'Arcachon. 
St. ang. Baron - Ailsa. de Bayonne. 
NEWI'ORT. — Arrivés : 

26 avril, st. norv. Mars, ile Bordeaux. 
St. esp. Capto. de Saint-Nazalre. 
St. esp. Safvadora, de La l'alliée. 
st. norv, Anna-Gurine, de Chântenajr. 
SWANSEA. — Arrivés : 

26 avril, st .ang. Schaldis, de Rocliefort. 
St fr. Marie-Joseph, de La Rochelle. 
PORT - TA I.BOT. — Arrivas : 

26 avril, st. dan. Leka. de Bordeaux. 
St. norv. Trcborg, de Nantes. 
LIVERPOOL. — Arrivé : 

20 avidl, st. ang. Minorea, de Nantes. 
GLASGOW. — Arrivés 

-VI avril, dund. fr. Renée-Marthe, de Bordeaux. 
St ang. Dalbeattie, de Bordeaux. 
sr. fr. Basse-Indre, de Nantes. 
OITAVOS. — Arrivé : 

28 avril, st. fr. Amiral-Zédé, de, Buenos Ayrcs. 
FAYAI. (les Acores). — Signalé : 

27 avril, st. fr. Pérou, de Saint-Nazalre. 
DAKAR. — Arrivé : 

27 avril, st. fr. Garonna. de Bordeaux. 
MELBOURNE. — Arrivô : 

27 avril, nav. fr. Touraine, de Londres. 
MEXILI.ONES. — Arrivé : 

27 avril, nav. IV. Atlantique, do La Palllce. 
MONTEVIDEO. - Arrivé : 

27 avril, st. fr. Samara. do Bucnos-A v res. 
NEW - YORK. — Arrivé : 

27 avril, st. fr. Madonna, de Salnt-Nazalre. 

PRODUITS RESINEUX 
Londres, k avril 1910. 

Térébenthine. — Lourde. — Disponible : U 
sh. 1/2, toute» positions. 

Résine — Disponible ; 21 sh. 3 il. 
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RESCLAUZE DE BERM.ON 

DEUXIÈME PARTIE 

— je suppose qu'elle va bien, puisqu ebc 
Vous écrit tous les jours. 

— Cela vous dérange Y 
— Ohl pas le moins du monde, tant que 

yous ne me demanderez pas de lui reppndre. 
— Et si je vous le demandais? 
— Vous ne me le demanderez pas; vous 

avez beaucoup trop d'esprit pour cela. 
J'ai montré, hélas! que j'en avais bien 

pou en commettant la maladresse de dire : 
— Vous n'aimez pas mes parents, Roger 7 

 Pas plus qu'ils ne déversent sur mol 
'des flots de tendresse... Parlons d'autre cho-
se, voulez-vous... 

CHRONIQUE VINICOLE 

Bordeaux, 30 avril. 
'Au sujet des déclarations tardives de récol-

tes, nous .lisons dans la «Revue vinicole»: 
Les Déclarations tardives de Récoltes 

La lettre suivante a été adressée par M. Re-
lié Carré Bonvalet, députe do Jonzac, au mi-
nistre des finances et a déterminé les instruc-
tions qui l'accompagnent : 

a Monsieur le Ministre, 
ï Vous avez bien voulu l'an dernier, par vo-

tre circulaire en date du 11 février 1915, dé-
cider, en ce qui concernait la campagne de 
11914, d'admettre les déclarations tardives de 
récoltes qu'un certain nombre de viticulteurs 
avaient omis de formuler dans les délais pres-
crits. ' :V... 

, » Cette bienveillante mesure, si favorable-
ment accueillie, se justiflalit d'autant plus, 
que la bonne foi des requérants ne pouvait 
être mise en doute, la plupart se trouvant 
mobilisés, et s'éttant vus dans l'impossibilité 
d'accomplir en temps utile cette formalité. 

» Il semblait donc dès lors qu'en raison d'u-
ne situation de fait que les événements ne 
sont pas venus modifier, rien ne s'opposerait 
% ce que les mêmes dispositions bienveillan-
tes fussent étendues aux requérants qui, 

'.pour la campagne actuelle, ont sollicité l'au-
torisation d'accomplir tardivement la forma-
lité prévue par la loi du 29 juin 1907. 

> Or, tel ne paraît pas avoir été l'esprit de 
l'administration des finances, puisqu'à notre 
regret, vous avez cru devoir décider, par une 
circulaire en date du 13 décembre 1915, qu'il 
convenait, pour la campagne actuelle, de s'en 
tenir à la stricte application de la règle, et 
rie ne plus recevoir de déclarations tardives 
non prévues par la loi. 

» Il en résulte donc qu'un grand nombre de 
familles de petits récoltants mofoilisés vont se 
prouver, de ce fait, dans l'impossibilité abso-
lue de se suffire, privées qu'elle seront ainsi 
ne tirer de leurs stocks bien souvent minl-

Le déjeuner s'est achevé péniblement. Ro-
ger s'est levé et est passé dans son cabinet 
sans mot dire. Son regard avait cette expres-
sion dure que jamais encore il n'avait re-
vêtue pour moi 

Je l'ai laissé partir sans aller a lui la pre-
mière, comme je l'ai toujours fait après les 
légers nuages qui ont parfois assombri no-
tre beau ciel. 

Roger a une Impeccable éducation mon-
daine, mais l'éducation du cœur, celle qui 
consiste à deviner pour les fuir les mots 
qui blessent, a respecter en autrui c© coin 
sacré dans lequel so gardent les illusions 
saintes, lui manqué absolument Son esprit 
brillant so dépense en saillies ironiques qui 
semblent dessécher son cœur. 

J'en suis sûre maintenant; si mes parents 
avaient des revers de fortune, peut-être mon 
mari leur viendrait-Il en aide; mais s'il 
fallait pour une cause quelconque les pren-
dre auprès de nous, Jamais II n'y consen-
tirait. Tout d'un coup, je me suis senti© sé-
parée d'eux complètement. 

Cejrtes, Rôjjeir me tient lièti de tout. Je n'au-
rais aucun mérite à obéir aux préceptes de 
l'Evangile en lo suivant au bout du monde, 
mais pourquoi faut-il que l'Immensité mê-
me de cet amour soit une entrave aux de-
voirs que me créeront peut-être un jour mes 
affections, anciennes I 

Seule dans ma chambre, avant d'avoir le 
courage d'écrire, j'ai beaucoup pleuré. 

25 novembre. 
Grande et bonne nouvelle ! Mon beau-frère 

Henri a obtenu sa permutation et passe au 
l°r cuirassiers. Malgré mes relations nom-

breuses, Je me sentais parfois bien Isolée au 
milieu de tous ces Indifférents I Avec Henri 
et Marguerite, Je retrouverai la famille, 
cotte douce chose que l'on apprécie seule-
ment lorsqu'on en est privé. 

Dès que Roger est rentré, Je lui al com-
muniqué la dépêche d'Henri. Cela a fourni 
un sujet de conversation» a l'aide duquel 
s'est dissipé sans explication le malaise 
laissé par l'Incident d'hier. Comme toujours, 
lorsqu'il ne me conduit pas dans lo monde, 
Roger m'a quittée aussitôt après le dîner, 

Cetto habitude de sortir le soir, qui ne m'a-
vait qu'Attristée jusqu'ici, commence a m'a-
lariner. Le démon du jeu posséderait-il vrai-
ment Roger? Los renseignements fournis au 
moment, de notre mariage n'auraient-ils été 
que trop vrais ? Comment savoir? Je ne con-
nais personne qui fasse partie de son Cer-
tifie, et puis, vraiment, la ipiestion serait dif-
ficile à poser. 

A ce point de vue aussi, l'arrivée de Mar-
guerite me cause une vraie joie. Peut-être 
Roger trouvera-t-il plus d'attrait chez lui 
lorsque sa sœur viendra rompre notre tête-
ù-tete. Ce n'est pas sans un serrement de 
cœur que je m avoue cela, mais tel est mon 
désir de le retenir sur la pente où je le sens 
glisser que je bénirai l'influence qui se subs-
tituera a la mienne... 

L'influence 7 Roger est-il susceptible d'en 
subir une autre que celle de ses penchants 
et de ses passions ? J'essaie de détacher un 
peu le bandeau que l'amour a si fortement 

I noué sur mes yeux pour l'étudier froide-
; mont, Il reste pour moi une énigme. Le ee-
, cret de son être moral m'échappe absolû-

mes les ressources Indispensables qui consti-
tuent leur seul moyen d'existence.-

» Nous avens pens-é, Monsieur le Ministre, 
qu'il nous suffirait de faire appel aux senti-
ments de justice et d'équité dont nous vous 
savons animé, pour qu'après un nouvel exa-
men de la situation, vous soyez amené ti con-
sidérer comme nous, qu'il convenait de conci-
lier dans la plus large mesuire possible les lé-
gitimes Intérêts eh cause. 

» Aussi est-ce dans cet esprit que nous avons 
l'honneur de vous prier de vouloir bien, en 
rapportant l'arrêté précité, donner a vos ser-
vices toutes Instructions utiles afin que les 
viticulteurs «mobilisés» n'ayant pas effectué 
leurs déclarations de récoltes 1914 et- 1915 en 
temps utile, puissent être autorisés à bénéfi-
cier d'une mesure semhlable a celle que vous 
avez bien voulu prendre l'an dernier à leur 
égaird. 

» Veuillez agréer, Monsieur le Minisrtire, l'as-
surance de notre haute considération. 

» Signé : René Carré-Bonvalet (Charente-
Inférieure), Brunet (Dordogne), Durré-
ohe(Gers). Deléglise (Savoie), Perreau 
Pradier (Yonne), Camuzet (COte-d'Or), 
Barabant (Côte-d'Or). » 

Le Ministre des finances à Messieurs 
les Préfets : 

« Par dérogation aux Instructions qui vous 
avalent été précédemment adressées, l'avais 
admis, l'an dernier (circulaire du 17 février 
1915, n. 5G03 C. L), que vous pourriez à titre 
exceptionnel, autoriser les déclarations tardi-
ves de récolte, lorsque le non acoompinsse-
ment, dans les délais voulus, de la formalité 
prescrite par l'article premier de la loi du 2» 
juin 1907, serait dû à une cause se rattachant 
à la mObillsaïUon ou à la guerre. 

» Il avait été nettement spécifié que l'appli-
cation de cette mesure était limitée à la ré-
colte de 1914. On pouvait rationnellement pen-
ser, en effet, que les mêmes omissions ne se 
reproduiraient pas en 1915, les intéressés ne 
pouvant plus invoquer les mêmes excuses, 
c'est-à-dire le désanroi causé par ta mobilisa-
tion générale survenant à la veille des ven-
danges. 

«Les nombreuses demandes que j ai reçues 
dans ces derniers temps témoignent que ces 
prévisions ont été déçues parmi les repré-
sentants auxquels les viticulteurs mobilisés 
ont laissé la gérence de leurs intérêts; un as-
sez grand nombre ont négligé de taire la dé-
claration qui, seule, peut leur permettre d'ob-
tenir les filtres de mouvement nécessaires 
pour la mise en circulation des vins récol-
tés.' ■ ■ . . ' -

» Cette négligence a certainement son ori-
gine dans la facilité trop grande avec laquelle, 
dans le passé, les déclarations tardives ont 
été autorisées, ce qui a créé, dans certaines 
régions viticoles, cotte mentalité qu'on pou-
vait impunément se soustraire aux p-resetrip-
tions légales. 

• Quoi qu'il en soit, un certain nombre de 
viticulteurs mobilisés se trouvent aujourd'hui, 
par l'impossibilité d'écouler leurs récoltes, 
victimes d'une faute qui ne leur est pas di-
rectement imputable. 

» D'autre part, 11 m'est revenu que, dans 
quelques départements, les préfets ont eu le 
tart de prendre sur eux, malgré la restric-
tion expressément spécifiée dans ma circulai-
re précitée du 17 février 1915, d'autoriser la 
déclaration tardive de vins de la dernière ré-
colte. 

» Pour ces considérations et afin de ne pas 
donner naissance à des Inégalités de traite 
ment qui ne se justifieraient pas, J'admets 
qu'il sodt fait application, cette année encore, 
des dispositions bienveillantes de rinstruc-
tton susvisée, en restreignant toutefois ta 
concession à des limites plus étroites. 

» Les autorisations de déclaration tardive ne 
devront être accordées qu'aux récoltants mo-
bilisés, à l'exclusion absolue de tous autres 
bénéficiaires, et elles ne pourront s'appliquer 
qu'aux seules demandes formées par cette 
catégorie d'intéressés avant le 31 mars 1918. 

» D'autre part, elles seront subordonnées a 
la double condition que, préalablement, les 
quantités de vin existant chez les récoltants 
retardataires seront, avec leur assentiment, 
librement reconnues par le service des contri-
butions indirectes, est qué des échantillons en 

I seront soumis, pair les soins de celui-ci, S 

ment. Je me suis livrée tout entière et Je 
ne sais rien do lut. 

86 novembre. 
Voilà un an que j'habite Paris et Je no 

connaissais pas encore le Jardin d'Acclima-
tation. Roger m'y a conduite. 

Après avoir admiré le musée fie là chasse 
et de la pêche, les singes, les ccliassiers et 
la faisanderie, nous sommes arrivés a l'hé-
micycle de la volaillo La, un peu d'atavis-
me, sans doute, m'a fait tomber en arrêt 
devant un couple désigne son? le nom de : 
« JtafOUe Irisée' do Chili. » 

Il était tro,p joli et drûle dans bu livrée 
blanche aux plumes plantées a rebours si 
tout ébouriffées. Avec son bec iln. sortant 
de sa volumineuse capuche, ta poule avait 
l'air d'une bonne, femme en domino, par-
tant pour un bal travesti de volière, tandis 
que son fier époux s'était déguisé, pour la 
circonstance, en grand chef sauvage de 
quelque tribu crnplumée. 

Roger, qu'avait l'air de réjouir fort ma 
naïve admiration, m'a. dit au bout d'un 
moment: 

• —Vous devriez les acheter et les envoyer 
à votre mère. 

Je l'ai regardé, croyant qu'il se moquait, 
mais il avait l'air très sérieux. Il a même 
ajouté : 

— Je suis sûr que ces drOles de petites bê-
tes lui feraient plaisir. 

Si nous n'avions pas été en public, j'au-
rais sauté au cou de Roger. Venant de lui, 
une amabilité à l'adresse de maman prend, 
A mes yeux, un prix inestimable. Puis, 

l'examen' du Laboratoire central du ministè-
re des finances, en vue de s'assurer qu'il s'a-
git de produits loyaux et marchands. 

» Au surplus, il Importe que cette situation 
^régulière ne se prolonge pas, et des ordres 
seront donnés aux receveurs buralistes pour 
qu'à l'avenir, les quantités jusqu'à concur-
rence desquelles les récoltants sont admis à 
lever des titres de mouvement- soient défini-
tivement arrêtées chaque année, d'après le 
montant des déclarations reçues dans tes dé-
lais réglementaires. 

«Je vous prie de m'accuser réception de la 
présente circulaire. 

t Le ministre des finances. 
Signé : A. RI BOT.» 

HERAULT 
Itézicrs. — A la suite de demandes assez ac-

tives durant la semaine qui vient de s'écou-
ler, notre marché de vendredi s'est clôturé 
par une avance de 1 fr. par hectolitre. On a 
payé de 67 à 72 fr. l'hectolitre. 

Cette reprise d'affaires que nous faisions pré-
voir dans notre dernier bulletin est due certai-
nement à la connaissance que l'on a du petit 
stock de marchandises pour passer les six 
derniers mois de cette campagne. 

— La Chambre de commercé de Bézlers nous 
communique la cote officielle des alcools et 
des vins : 

Alcools: 3/6 de marc, 96», de 290 à 295 fr.; 3/6 
de vin, 86», de 305 à 315 fr. ; eau-de-vie de vin 
de Bézlers, 52°, 190 fr. 

L'hectolitre nu, pris chez le bouilleur, tous 
frais en sus. 

Vins rouges : de 66 fr. à 71 fr., selon degré, 
qualité et conditions. 

Vins rosés : de 63 à 68 fr. 
Vins blancs : de 66 à 71 fr. 
L'hectolitre nu, pris chez le récoltant, tous 

frais en sus. 

n'était-ce pas avouer le ivjric 
blessantes de l'avant-velllc v Lj 
fié de reconnaissance, j'ai dit, 

.—Vous êtes bon, mon anjjy 
Il m'a répondu en souriatii : 
—Allons conclure le marché et donner 

l'adresse. 
Je me suis suspendue à son bras, et j'é» 

tais heureuse, heureuse... C'est étrange com-
me, dès qu'elles me viennent do Roger, 
joies et douleurs prennent une Intensité 
hors de proportion avec l'événement 
les cause I . 

qui 

PLoS DE MILDEW. — Employer l'Antl-
Miidew américain « Yankee ». Concession-
naire H. r" Kat. 124. q. d Chartrons. Rordx. 

: • 15 décembre. 
Depuis quinze jours Je suis à la recher-

che d'un appartement pour Marguerite. Joli 
quurtier maison bien habitée, pièces spa-
cieuses, air et lumière, confort moderne et 
bon fiinrche, voila l'i/.f.nuivablo merveille 
après laquelle ma frétillante belle-soeur me 
fait courir. Il lui faut trois salons et seule-
ment deux grandes chambres avec cabinets 
de toilette, une pour son inf,n et une pour 
elle. 

Cette nrgniii.-alion me paraît bizarre. J'en 
ai fait la réflexion a Roger qui, lui, trouve 
cela très bien. 

— Marguerite est pratique, m'a-t-il répon-
du. Elle se met a L'abri de l'invasion des pa-
rents et amis de province-

— H est, toujours possible, ai-jé repris, d'é-
carter les importuns. Quant aux vrais amis, 
il doit, être pénible de leur fermer sa porte. 

— Cn leur donne l'adresse d'un bon hrMel. 
— Alors, vous approuvez Marguerite ? 

' : - ...-'■ " '. ' <' .-'-" •■' ' ■ 9 -• " ■■ 
— ' LA sTiivre] 

ALCOOLS BUP. PL ACE 
Alcools d'Industrie. — Le disponible pour les 

alcools étrangers est coté de 290 à 310 fr. l'hecto 
les 90 degrés, droits de douane acquittés. 

■ - Rhums 
Navire attendu. — «Caravelle». 
Navire en décliargumciit. — « Hermine ». 
II n'y a pas de vendeurs actuellement sur 

place de rhums des provenances de la Marti-
nique, la Guadloupe et la Réunion. 

Les rhums déchargés du steamer « lier mi-
ne» ont été réquisitionnés dans ta proportion 
de 50 % pour les qualités supérieures et 66 % 
pour les ordinaires. 

Un projet de loi a été dépose pour autoriser 
la réquisition des rhums directement aux co-
lonies. 

Transports maritimes. — La commission des 
transports maritimes se préoccupe très forte-
ment de dégager nos ports coloniaux, où sé-
journent, depuis longtemps, des quantités 
considérables de marchandises laissées en 
souffrance par suite d'insuffisance de navires 

Rhum Demerara. — Cours de 315 à 400 fr. 
l'hectolitre logé, degré tel quel, non dédouané. 

Rhum Jamaïque. — Cours de 315 à 400 fr. 
l'hectolitre logé, degré tel quel, non dédouané. 

Stock des rhums en douane au 15 avril 1916s 
Martinique, 902 hectolitres; Guadeloupe, 3 hec-
tolitres; Réunion, 15 hectolitres; divers, 150 
hectolitres. Ensemble : 1,070 hectolitres contre 
2,427 l'an dernier. 

CIGARETTES, 

Or'-

^.Boulfiffertin.PARIS^ ^OPPRESSIONS 
«P- —— 

Bordeaux 
Imprimerie GOUNOUILHOU 

rue Gulraude, 11. 
Machines rotatives MarinonL 

Â PU A TC Echange — Prêts, un an TIT Q C C et Coupons Ull R ! O (Argent de suite), sur tous | | | flLO d'Etats 
étrangers : Turc, Aalrichien, Mexique. Mines. Industrie, Ville, 
n'importe lesquels. M. CAEARKT, 6, rue Ouranteau, Bordeaux. 

MANUFAGTURL GÉNÉRALE «MUNITIONS 
Quai de La Soasys, SOKDEAUX 

O M IH f EU! A Dit FS C des ouvriers robustes, sérieux, pour travaux 81 UCIÏIHWUC. de fours. Travail assuré, bien rétribué. 
S'adresser aux Bureaux de la Bireetion de l'Usine, qiiai de La Souys. 

MANUFACTURA GENERAI*.MUKICIONES 
Maeîle tfë La Souys, en BU&DEOS 

yprFQÎTAM , O'brcros ro-buslos seriosïestalies, pira Irabajos 
uU nCI/tdl I Mil . jehornos. Trabajo asegùrado pormucho tirnipoy 
bien relribuido, Dirigirse à la Oficina de la Fabrica, Muelle deLa Souys 

VOIES URIMAIRES. - La SYPHILIS ne guérit 
que par injections de tîOS». Clinique Wasscrniann, 
ruo Vital-Caries. 28> UOBJJK.UJX. Guérison en une 
séance des Rétrécissements cl des Ecoulements. 

a 
102, 1 or ËWSQ 1,11110 Lapeyronie ris!» vendu son bar, 

avenue Thiers, à M"" Cama-rdon. 
.Opposit. ser, réç. au bur.- de M. 
Lalaime, 169, rue S te-Catherine. 

.MOELLONS &n^« 
très livrables rapidement. Indi-
quer prix rendu Société anony-
me la Cornubia, quai de iiraz-
za, Bordeaux-Bastide. 

Prendrais en gér™, affermer, ou 
achôt. proprui via noble en Gdé. 

Ec. Perdigal, Castillon-s.-Dord'". 

0 M DEMANDE manœuvres bien 
H payés et professionnels, à 

la Tannerie de Bordeaux, quai 
de Brazza, Bordeaux-BastiJe. 

R EPARATIONS t»»» marq. mach. 
à écr., à cale, par mécanicien 

spécialiste, prix modérés In ter-' 
Office, 58, ail. Tourny. Tél. 9-61. 

AU DEM. ouvrières pour confec-
WE1 tion militaire, travail en ate-
lier, 43, boulev. de Bègles, BJx. 

AU DEM. garçon camionneur 
Vn sachant conduire et soigner 
un cheval, 61, cours d'Albret, Bx. 

PDftPÈÇ Consultations écrites 
rnui'i.u par magistrat en re-
traite ancien procureur de la 
Republique, sur toutes questions 
de droit, désaccords, divorces, 
arrangements, transactions, etc. 
Uonoraires modérés. Ec. Cabinet 
Juridique, 7, r. Poste, Toulouse. 

BURUALASSK, 190, r. Judaïque, B" 

Spourquoi les Enfants 
(lia n'.liment-ils pas se nettoyer 

les Dents ■ , , , i 1 
Parce que vous leur donnez 
de» Dentifrices composés d'essences ou dt 

Produits Chimiques S 
d'un gout désagréable 

ESSAYEZ de leur donner du 

Dentifrice Végétal &J 
qui est compose de Plantes médicinale» 
et aromatiques des Pyrénées i 

Vous verrez la différence I 
Ceci t'applique auss; aux grandes personne» 

SEULS FABRICANTS : 
C"<!»CRESSOL. TOULOUSE 

Brouettes stock 30, r. Leyteire. 

DU DEMANDE apprenti Impri-
Uli meur payé, 7, r. la Bourse. 

Ichôt. pneus et ch. air 880-120 
•bon état. Ecr. Ofner, Havas. 

0(1' VIN EXTRA OU i'h« 21,r.P»yronnet Qfl'1,h* 
m. ÏKICOLB K03TE1L8 OU n. 

CIDRE <« NORMANDIE 
PUR JUS EX1KA. L'uetto, Fr. 

Conservation parlaile. 
6, R. LOMBARD, Bord* 

fil DDE extra depuis nn FR. 
WlUnE CONSTANTINl'hect. 
75, rue de la Rousselle, Bordeaux 

ninpc EXTRA, 45 fr. la bar-
UiUIIC rlque. Ecrire Ducour-
neau. Laroque-Timbaut (L.-et-G.) 

PIÎIDEG Conservation, limpl-
UlUnEO dlté et douceur assu-
rées par produits légaux. Louis 
FAGE, 10, rue Roquette. Bordx. 

fignpc pur Jus extra. 28 t. l'h» 
VIUnC Vin rouge pays, 7» f. l'h° 
37, quai de Paludate. Tél. 35-56. 

Courtiers visitant cafés et bars, 
vente nouv. produits, si t. d'a-

venir. Ec. Roy, 12, r Cadix, Paris 

PHONOGRAPHE de 240 fr., 120 fr. 
Rue Carpenteyre, 47, Bordx. 

R EPARATIONS de futailles en 
tous genres, 55, rue Blnaud. 

Jolie levrette venant du Maroc 
à vendre. Ecr. Rouyal, 'Havas. 

1 00,000 fr. à placer sur hypoth. 
Maison de famille à céder. 

Hébeck, 28, r. Retaillons, 9 & midi 

SUIS TOUJOURS ACHETEUR 
bouteilles bordelaises et autres 

haut cours; vieux cuivre, zinc, 
plomb. Jean, 137, r. du Tondu, B« 

VENTE PUBLIQUE 
de Vins et Spiritueux 
Les lundi 15 et mardi 16 mai 

1916, à quatorze heures, vente 
publique importante de vins 
rouges et blancs en barriques 
et en bouteilles, vins de liqueur 
et spiritueux, dans la salle des 
ventes de M. Kug. Galleteau, 71, 
quai des Chartrons. 

Ministère P. MOREAU et L. 
TERMES - DUBROÇA, courtiers 
assermentés. 

"CYCLES CLEMENT" P. CflSTEX. 405. b<i de Caudéran Bx 

M AC», à écrire Remlngton 10, 
état neuf, à céd., 52,all.Tourny 

Vérlîablss Prunes d'Arjen 
70 e. le 1/2 k. au banc au centre 
pendant le marché des Récollets, 

'PRIX ILS53 GUEiRRE 

CORSETS sur mesure, 18 fr. 
25, c. Tourny, 1, r. Rolland. 

M»» VENOLA, 14, rue du Loup. 

BONNETERIE EN GROS 
STOCK EN BAS NOIRS 

235, rue Sainte-Catherine, Bdx. 

MÉflFPiM retlrâ avec sa fem-
fflCUCUIrl me dans vaste pro-
pil"té située sur le bord du bas-
sin d'Arcachon prendrait en 
pension enfants ou É?ran.àes per-
sonne, ayant besoin de l'air de 
la campagne et leur donnerait 
les soins nécessaires. Prendre 
l'adresse au bureau du Journal. 

FIGUES A BOISSON 
â»rii8L spéeiaaix par fortes «gîtaisfilés 

VENTE EH GROS SEULEMENI 
Etatoïîssetmeaits CSÎESCA, BoreSegaissc 

A1SONJ. MAURIN 
CAFÉ EXCEL, 2 francs le demi-kilo 

Marque déposée au Tribunal do commerce do Bordean;:. 

606 AVARIES 
Ecoiiieitteiits 
10, rus Margaui, Bordsaux 

ÉCOLE de CHAUFFEURS 
Sur châssis lUlfi — 2 j HP ".. 

I.a plus rapide voitsirc-école 
Grawias Faoiliîés c!e Paiement 
(iaragé Zèbre, près boulevard. 

'llH, rue Jluiîaïque, 2(>f, iidx. 

CAMIONNAGE " 
Pour diriger nouvelle affaire 

camionnage on demande direc-
teur intéressé très au courant Ju 
travail de BORDEAUX, connais-
sant parfaitement son métier. 
Appointements fixes 300 fr. par 
mois; Inutile faire offres sans ré-
férences. Ecr. Paye, Ag. Havas. 

Achèterais b. mét. scie rub. av. 
aménage à dédoubler. Ad. Jl. 

Dans Jot. propriété envir. Bordx 
on prendr. dame en pens. ch. 

dame seule. S'« 9j. c. St-Médard. 

A VENDRE 
lo MACHINE ù imprimer, dite 

réaction, système Marinonl, for-
mat 114/145 : 

io MACHINE a plier les jour-
naux el brochures, système Cas-
ion, quadruple colombier; 

S'adresser à M. A Villatte, & 
I arbes (Hautes-Pyrénées). 

PllEUAUY Crand arrivage de 
uni. woltin gros chevaux an-
glais trait labour. Martin GltfF-
EEL, r. Montméjan, Bx-Bastide. 

nUCVAUX. Grand convoi bêtes 
UI1C de la Mayenne, gros trait, 
labour et 2 Uns 7, r.Lafon,Bi--Ba* 

C HEVAUX à v. : 1 b" llmonière, 
l Jument culture, 1 bon laitier. 

Bonne aiïaire. 34, ch" Douinero. 

JE NE FUME QUE LE NIL 

FEUILLETON DE LA PETITE GIRONDE 
du Ï»' mai 1916 

LB 
(123) 

Sergent Renaud 
Pur Pierre SALES 

[TROISIEME PARTIE 

BAS LÎ38 MASQUES ! 

—- Etablissons les choses par ordre. Vous 
lvez acquis une très belle lortune... 

:.au,!".11 vous eu uilT lt! chiffre V inter-
rompu 1 Américain, avec assez d'ironie. 
«KT l.""'111'.. mais un chiffre suffisant pour 
Éblouir ces badauds de Parisiens. Nous exa-
minerons plus tard par quelles opérations... 
linancières cetto fortune a été gagnée. Une 
lois riche, vous avez Jeté votre dévolu sur 
la France, pour y finir honorablfiir.emt os 
jours et y établir, non moins honorablement, 
votre charmante fille... 
mrruieV|°US U6rends' m°nsicur, de parler de 

oui ^«?frî Par(î?n 1 H ne va être question 
Vo,ts vous 6tM dit, qu'avec ucawgup d argent, on trouve toujours on 

gentilhomme ruiné. Des ôous contre des par-
chemins ! L'histoire est vieille comme la 
France. Mais vous étiez difficile ; vous ne 
vouliez pas de ces gentilshommes qui cro-
quent n .ssi facilement la dot de leur fem-
me et leurs espérances qu'ils ont joyeuse-
ment éparpillé leur patrimoine. C'était très 
sage. Trouver un vrai gentilhomme, digne 
ue ce nom, et non un des tristes viveurs 
de la bohèmo dorée, c'était une combinai-
son remarquable; mais la chose offrait beau-
coup de difficultés, et vous avez habilement 
mélangé les deux espèces : un fils digne de 
tous les éloges et un père réduit à une si-
tuation navrante 1 Remarquable combinai-
son : Je fils se sacrifiant pour sauver le nô-
re I Mais elle a un défaut : le fils, sur le-
quel vous avez jeté votre, dévolu, est offi-
cier... Vous Ignoriez, évidemment, qu'un of-
ficier français ne peut se marier sans l'au-
toirisation du minisfire de la guerre? Et, 
pour que cette autorisation lui soit donnée, 
il faut oue sa fiancée soit reconnue digne 
de lui; et mademoiselle votre fille ne serait 
pas jugée telle... 

— Vraiment ? 
— Et J'ai voulu vous prévenir charita-

blement, Pour vous éviter un scandale fort 
désagréable: c'est moi, cn ma qualité ce 
son ancien chef, qui serais chargé de four-
nir des renseigne: ents sur Frédéric de VII-
lcpreux et d'en prendre sur sa future... Kt 
je vous avoue que je ne pourrais donner sur 
Mlle Dickson que dos renseignements déplo-
rables... 

— Assez, assez I cria l'Américain dont le 
naturel violent l'emportait. 

Et il se précipitait, la main levée, sur 
Brettccourt, Celui-ci la prit par lo poignet 
et le rRjeta brusquement sur son fauteuil. 

— Sapristi, monsieur Dickson, que vous 

êtes ennuyeux I Les violences ne mènent à 
rien... Vous n'avez entendu que la moitié de 
ce que j'ai à vous diro. Il S'agit de clioses 
très graves, il faut les envisager à tous les 
points de vue. Restez donc tranquille et 
écoutez-moi I 

Dickson demeura immobile écrasé, petit 
devant son adversaire. Machinalement il 
baissa les yeux sur son poignet et vit 'a 
marque rougie des doigts de Brettecourt. Il 
commençait a se demander s'il était de tau-
le à lutter contre un tel adversaire. 

Règlement de Comptes 
Quant à Rrettecourt, A s'amusait beau-

coup. , ... 
— Si vous voulez vous mettre en colère, 

dit-il gracieusement, vous on aurez le loisir 
tout à l'heure; mais. Je vous le répète, Je 
suis persuadé que, lorsque vous m'aurez 
écouté jusqu'au bout, vous ne demanderez 
qu'à vous entendre avec moi. J'ai tenu K 
vous prouver, tout d'abord, que le mariage 
de votre fille a M. de Villepreux était 
impossible au point do vue militaire; cela 
n'a pas suffi a vous convaincre, Je vols, 

— Oh I pas du t at, monsieur I J'ai la pa-
role du màrquts de v-ut*3pr&uJC\ la parole de 
son 111s. L'autorisation de mariage sera de-
mandée, puisqu'il le faut, au ministre de 
la guerre; si elle est refusée, mon futur 
gendre donnera sajléinisslon, et voila tout 1 
CliereJiez donc d'#itres moyens d'intimida-
tion, fit Dickson, affectant une grande as-
surance. 

— D'abord, madame de Villepreux refu-
sera son consentement au mariage de son 
fils avec mademoiselle Edith.,.. 

— On peut s'en passer; j'ai étudié les lois 
françaises : le consentement d'un seul des 
parents est indispensable; on peut se passer 
de l'autre... 

— Exact. Mais Frédéric ne se résoudra 
pas à s'en passer. 

— J'ai les moyens de l'y forcer. 
— Soit, dit Dréttccowrt avec philosophie. 

Alors, ni sa mère, ni sa sœur, ni sa 
èrahd'mère n'assisteraient à son mariage. 

— Tant pis pour elles I 
— La maison de la douairière serait à 

jamais fermée à son petit-fils. 
Dickson haussa les épaules. 
— Au premier enfant, dit-il, toutes ces 

belles colères tomberont. D'ailleurs, mon-
sieur, le marquis m'a à peu près dit tout 
cela aujourd'hui; et, puisque vous êtes si 
bien renseigné, vous devez savoir que Je 
l'ai maté en quelques mots. Ne me forcez 
pas a vous en dire plus long. 

— Mais si, parlez donc I 
| — Vous connaissez, je pense, l'état des 
i affaires de monsieur do Villepreux ? 

— Parfaitement. 
— Savez-vous qu'il a commis des actes 

qui tombent sous le coup de la loi? 
— Des imprudences I 
— Imprudences ou non, il ne dépond que 

de moi d'envoyer lo père du comte de Vil-
lepreux au banc du déshonneurï 

— Cela dépend aussi de mol, mon bon 
monsieur. 

— Vraiment?... Monsieur do Villepreux 
vous a-t-il dit que les preuves de tous ces 
actes sont cuire nies mains ï 

— le le sais; mais Je sais aussi que ces 
preuves ne sortiront de vos mains que pour 
passer dans les miennes. 

Cette fois, Dickson éclata franoliement de 
rire. 

— Ah 1 Je serais curieux de savoir com-
ment vous vous y prendrez I 

— Très simplement. 
— N'espérez pas c*la, monsieur I Je tiens 

ces preuves, et je les tiens bien. Et elles ne 
seront détruites que lorsque ma lille por-
tera le nom de comtesse de Villepreux. Je 
ne discute pas sur la délicatesse de mes 
moyens; mais je suis le plus fort, et j'use 
de ma force. 

— C'est en vertu de ce même droit du plus 
fort que je vous prie de me rendre tous ces 
papiers. 

— Est-ce à l'épée... au pistolet?... 
— Non, non, fit Rrettecourt en secouant 

la tête; vous me forcez toujours à vous ré-
péter les mêmes choses : je ne me bats pas 
en duel avec des aventuriers de votre es-
pèce... 

— Prenez garde 1 Vous osez m'insullèr en-
core I 

— Une vérité ne saurait être une Insulte; 
ce n'est nullement pour vous insulter que 
je vous donne lo titre d'aventurier, Je fais 
une simple constatation. — Votre Intention 
serait doue, dans lo cas ofi le mariage se-
rait rompu, de vous venger?... 

— Mon Dieu I oui. monsieur, en remettant 
tous ces papiers à Monsieur le Procureur 
île ta République,.. Et vous voyez comme 
mon rôle serait beau I Je dirais'à tous mes 
amis parisiens: «J'ai été indignement 
trompé; j'allais donner ma Mlle au III» d'un 
misérable; Je m'en suis aperçu A temps, 
quand, par pure délicatesse. J'ai voulu 
paver les dettes du père. Et mou Indigna-
tion a été telle que J'ai livré lo dt'C-lc à la 
justice de son pays I » 

(A tuivreè 


